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AVERTISSEMENT: 


2 VOIQUE ien ne four plus commiin 
1 de donner & de 1 Tecevorr des conſeils, 
7 je periſe qu il n'y a rien de plus mutile , 
en ce que la perſonne qui confeille ne 
peut fe eranſporter d a la place de celle qui 
Pecoute, & que celle = ci ne peut ſe 

Ae pont 5 eſprit q ut ta determine ! 
autant vaudroit-il exiger qu elle changed . 


de for me. 


En conſiquence, Je n ai conſults que 


mot. , ma maniere de voir, en fatjant ta 
C77 rique raiſonnee qu on va lire, & celle 
Jun roman de M. le Chevalier de 
Cubiere (). Vopinion du public eclaire 


(*) F-#te dernier, M. le clevalier de Cubiere 
menvoya Miſogug, & me pria de lui dire mon avis 
Tur cet ouvrage , guil a écrit tres. rapidement. 25 
recommandation de Lune, I belle ſalſon, te fire | 
45 n ant que J abiidis, glue Poifirs , non tan 


9 "inftruira bientor SF Jai cort 4e ſaivre 
le Principe que montre un homme. tel 


qu 11 eſt ; & 7 Je ne e prendrai pas la peine 


employer aucun moyen de faire valoir 


mon OUVTAge. == — Ou a ef bon, Pant lui 


mene, ou 74 | ; mauyais. . 2 
H of mauvais , WL auraie-je. a. " dire 
pour Ja defenſe? e han Entaſſer des 
fophiſmes fur des excuſes ne duminueroit 


te 


point 1 ennui qu 7 procureroit „& ne le 


fauveroit pas du profond oubli auguel 


=o ſeroit condamne ! , £3 Oh ' off bon ; qu en 


i . qu un autre ne pit mieux dire ; 


- il. 


6— 


1 Hake 


6—— 


| agrtables , „ me. _ determinerent 3 prendre la plume ; & 
mals ors rous les de ollie gee 'un homme du monde S & 
poſe d trouver dans {a carriere litteraite, je fis la 


critique; gi imprime attuellemen: „ de Laben de 


M. le chevalier de Cudbiere, G celle de 1A 


\ Rex1610N CONSIDBREE. Le commencement des 


vers gui terminent ce dernier opuſeule expliquera 
Pogrguoi il a tarde 4 paroſtre, & les incorredions 


4 SY ITOUVEnt , ſans doute , temoigneront qu il ne 


"2 


d pas 66 poſſible den yoir tes eprenves, .. 


& qui. ne fit pins fupportable dans Ja 


bouche.? yuiſqu il eft convent que quelque 


rendreſſe gqu'on. ait Pour ſot, quelque 


attachement gi on voue d 2 produdions, 


il nous eſt plus permis de lower tout ce 


que ne nous regarde pas, que ce gui 


nod intereſſe tres-vivement. 


| La focicte va done me tenir lieu d une 


ſeconde conſcience , & je wappellerut 


nn: de fes remords, ni de fes applau= 
: n 


4 Jemens. 


Au, "riſque de deplaire au per- 


ſonnes mal - intentionnees, Jai ofe 


jouir de la faculte de reflechir 9: Je , 


dal PAS cru faire un crime. Celles qui 


Jugeront de mes principes par la legeretẽ 


que je me fuls permiſe & de ma croyance 


par les doutes que Ja objedtes, ſeront 
nt fois plus coupables que moi, & cet 
4 elles de : ſe repentir = Je leur Ae 


= 
8 5 
5 $A 2 


ne Te ts Ts; 
r 


e 
que je mai pas dit tour ce que jaurois 
pu dire; & de quelque facon que cect 


foit entendu, il faut bien qu'in petto 


— 


3 > % 
* 


alles men ſuachent gre, 
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REFLExI ONS. 


en 


QUELQUES OUVRAGES 
MODERNES 


E gariculictemene far 1a Religion 
| . bügle comme Punique baſe du 
Bonkeur & de la vraie Philoſophie * 
( par Mr la Marguiſe de SILLERY, 
ci. devant Meda Comteſſe de GENLIS:. 

nouvelle edition , imprimèe Q Orleans; 3 


2 5 ) 


A rats tout ce qu'on 2 ſouſſert pour 
ctablir la religion chretienne, apres tous 
les mauvais traitemens qu'elle a eſſuyes 
des Sceptiques du premier ordre, Von 
ie devoit pas $'attendre a la voir pro- 
tegce par une dame celebre , qui, 


A 


(2 


ſemblable'3 à une Amazone & tenant 
la lance argail en arrèt, s'avance, 


deſie, provoque tous les champions 


de Puniyers , brule de combattre glo- 


rieuſement pour une fot qu'on n'attaquę 
plus; tandis que ſes miniſtres, ſes tem- 


ples, ſes autels, ſes ſoyers, jouiſſent d'une 


aimable paix & ne ſont plus menaces 
de troubles & de revolutions prejudi- 


_ cables. ... .. . Si Pon ne fait pas une 


choſe en eee > en citant une pro- 


phetie, puiſque les propheties, ainfi que 


les citations, appartiennent & tout le 


monde, Je dirai avec Racine 


* Dieu quels vergeurs s arment pour ta defenſe! 


2» Des femmes, des enfans | 2 &c. 


Mats je metendraĩ pas e 


cette obſeryation , ayant le defir 
m'inſtruire, & youlant profiter de Ja 
liberté dont je jouis à la campagne. 
pour etudier & ſuivre, pied - à - pied, 
madame la marguiſe de Sillery. 


| Preface F page 4's aux trois dernieres liones. 
PLUSIEURS de ces ouvrages (en * 


A 


ES me. es wt Mn. HW ea i Ao ix 


. 77 
de Ia eigen) font veritablement —_ 


rieurs; II. NEN EST AUCUN Ol. 2 CY 
puiſſe trouver un principe dangereux, un 
paradoxe, une inconſequence, .. Nous 
verrons bientòt, madame, fi une bonne 
cauſe obtient toujours le ſucces qu'elle 
doit avoir, & fl Vignorance & la mau- 
vaiſe foi de ceux qui la jugent lui ſont 
plus déſavantageuſes que la maniere 
don elle eſt defendue. 


| Preface, page 3, vers le milieu. 
Push a -t- on fe peu [i leurs ie 
vrages? (L'on ne ſe flattoit pas de la 
+4ponſe ſuiyante !) Ce que des hommes 
qui DEFENDENT avec courage une telle 
cauſe, ſont penetres des verites quils 
foutiennent , & que LEUR CoONDUITE 
$'ACCORDE AVEC LEUR-CROYANCE, Je 
me garderat , madame, de nier la dif. 
forence de leur conduite à leur croyance; 
mais, avec juſte raiſon, Pexigerai davan - 
tage de celui qui preche une morale 
ſevère & quit paroit toujours inflexible | 
pour autrut , que de celui qui eſt donx, 
tolerant & excuſe volontiers les fautes 
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de ſes ſemblables : & remarquez bien 
que quelques mauyais miniſtres nuiſent 
Plus à la religion que tous les bons en- 

ſemble ne lui ſervent .. ... Au reſte, 


un excellent ouvrage , quelle que ſoit 


la conduite de celui qui Pa fait, ne 
manque jamais de ledtcurs. 


Preface , page 4 lig. 177 195 20,21 & 22. 

Je n'at pas voulu m 'approprier ce qui? 
ne m'appartenoit point, en recrivant 
CES paſſages a ma maniere, EN LES 
DEGUISANT FAR DE LEGERS CHAN=_ 


GEMENS, Je les at frdelement copies, & 
ils ſont marques avec des guillemets. 
_ Perſonne, ce me ſemble, ne doit ſe 
faire un mérite de ne Point demcnager 


les penſces d'un auteur, pour fe les 
approprier routes nues, ou traveſties, 


de quelque facon que ce ſoit; encore 


moins les Ecrivains qui ont du talent 
& qui ſont expc. s a etre lus. Serions- 


nous oÞbliges d'avoir de la reconnoiſ- 


ſance pour quelqu un qui nous diroit, 


E11 fortant de chez nous: 1 viens * 
parcomir vos appartemens, tous vos 


1 


gens etorent ſortis, je pouyois vous 15 


prendre de argent, de précieuſes ba- 
gatelles, des bijoux ; cependant je nen 

ai rien fait, & vous trouverez votre 
maiſon dans le meme ordre que vous | 


| avez laiflte 3 2 


Meme Page, „aux quatre derniere slignes. 
Je ne confonds point les veritables 
philoſophes AVEC LES HOMMES PER 
VERS gu! ont. (ecrit avec tant d audace 
contre la gu, le gouvernement * 
les mæ urs Croyez vous, „ madame 
la marquiſe, rendre ſervice au petit 
nombre de yrais philoſophes , en ne le 
confondant point avec la cohue mepri- 
ſable d' auteurs immoraux & ſubalternes, 
qui ne fait que des Zilleveſees? II ne 
vous en ſauroit aucun gre & ne ſeroit 
pas moins à fa place, 
Vous ayez attention de nous pre- 
venir, avant d'entrer en matière, ſur 
la force de vos argumens & Pexcellence' 
de vos preuves. Cela eſt fort agréable 
& fort avantageux; cependant, en par- 
lant de Paſcal, vous pretendez que yo 


79) 15 1 

aver ni ſon genie, ni fon ir; mn 

A Cette modeſtie annonce d' au- 
dant plus de courage qu'elle montre que 
vous ne vous @tes pas laiſſee ſeduire 


par Pexemple de tant de perſonnes qui 
ont amene la mode de fe louer ſoi- 
meme, encore mieux qu'on ne loueroit 8 
Jon meilleur ami; mais il paroit que votre 
vertu n'a pas donnè dans ce picge. Vous 
avez voulu que chacun eilt la liberté 
qe vous juger, de faire votre éloge, 
ſachant que P'exceſſive louange affadit le | 
_ goin, & que la critique ſage le reyeille, 
Incextain de penetrer votre ſecret, je 
| Jſirai, madame, que je vous ſoupconne 
duavoir eu intention de J. J. Rouſſeau, 
qui, en tete de ſon Hdoiſe, prie le 
public d excuſer ſes incorrections, quoi- 
qu'il 'enrichiſſe de Pouyrage le plus 
eloquent, le plus ſublime que nous 
* ayons dans ce genre; & Pon ne pour- 
wren 5 1 applaudir. En attendant que 
nous men foyons pas reduits a de ſimples 
5 au commencement . 
de votre livre. . N 


(7) 


 Chapitre p premier, Rene 2 & "Y 


7 ous vous occupeʒ eſſentiellement de 
Ja lecture des SAINTES ECRTTURESs. Je 
Waffirmerai pas qu'on ne doit point dire 
ler ſaintes ecritures , parce qu'un mili- 
taire auroit WN grace a diſputer 5 
ſar les bancs avec des dodeurs de Sor- 
bonne, ou bien avec madame la mar- 
quiſe de Sillery; mais je demanderat, 
modeſtement, a la meme dame, ou bien 
: ces fayans meſſieurs, sil y a rèellement 


plus d'une ſainte Ecriture , par la raiſon 
qu'il y a e livres ſaints. 
Page 2, au milieu. 4 
2E nfans cheris qui m” entoure⁊ ! Vous, ec. 


Tout cet alinea tient peut - ᷑tre un peu 


trop de la declamation , & conviendroit 
davantage à un diſcours paſtoral, tel 
qu'un prone ou un ſermon. Je ne pré- 
tends rien decider dans cette critique, 
mais expoſer ſeulement mon avis, & le 


ſoumettre aux lumieres, au gout & ala _ 
ſranchile de madame la marquiſe de 


2 


toutes, & je xecommande au lecteur 
impartial de ne point Poublier, 


(8) 


Sillery : yoila qui eſt dit une fois pour 


Page 6, lignes 5 & 6, apres Valinea. | 
Le haſard ne peut rien produire que 


F 


Pinforme & de biſarre. Sera-ce une queſ- 


tion indiſcrete que de vous demander, 


madame, ce que vous entendez par /e 
| hafard, & fi le haſard, étant une puiſ- 
fance directe de Dieu, ou intermediaire 


entre Fire ſupreme: & nous, peut pro- 


duire quelque choſe 4 informe & de bi- 
farre, fans faire une terrible objedtion 
contre les ſoins que Ja Divinite prend 


de tout ce qui exiſte & qu'elle a cree? 


Page 7, lignes 4 % ſuiv., apres Valinea. 
Ou on demande a Panatomiſle, au bo- 


ranifle , au naturaliſte & u 1 ASTRONO» 
me, &c. C'eſt un affront que vous faites, 
madame, aux aſtronomes que nous pou- 
vons avoir, en conſultant leur art ſans 
les en prévenir; & cela eſt d' autant plus 


remarquable, que vous daignez inter- 
peller tous les autres artiſtes fans vous 


meler de leurs ſciences, 


8 * ge 
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Page 8, lignes 11% 12, 13, 14 K 15. 
L eſprit humain ne peut cancevoir l axifo 


tence d'un Etre eternel qui na jamais eu 
de commencement ;' mais fi Dieu n'exiſtoir 
pas, il faudroit neceſſairement QUE LA 
MATIERE , 7ayant point &te creee , FUT 
ETERNELLE. Doucement, s'il vous plait, 
madame. II eſt certain que Veſprit hu - | 
main ne peut comprendre Pexiſtence 


d'un Etre cternel qui ma jamais eu de 


commencement ; & que fi Dieu n exiſ- 5 
toit pas, il faudroit necefſſairement que 


la matiere, n'ayant point été crece , füt 


sternelle. Mais on pourroit dire que rien 
wem péeche la matiere d'Ctre <ternelle ; , 


puiſqu ene ne perit xëellement pas, & 
qu'elle ne fait que Changer de forme, 


Done, votre argument ne ſerviroit pas 


dayantage à nous convaincre de Peter- 
nite de Dieu que de celle de la matiere, 


fi notre opinion netoit deja fixe, & ſi 
nous n' tions perſuades que la matiere 
ne ſemble eternelle que parce que Dieu 


lui- mẽme eſt eternel. Faſhrmerai auſſi que 
K Dieu eut raſſemblé ſur une ſeule te 
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la vie qu'il a diſleminee par · tout comme 


il a rennt la Jumicre dans le ſoleil, elle 


n'eũt jamais peri. Une choſe inconce- 
yable n'eſt pas plus incroyable qwune ? 


autre choſerinconceyable, 
Pape 9 lignes 5. 6, - &8. 


* peut nous tromper , & tous ſes 
. decrees doivent ctre equitables, CES NO 


TIONS $T NATURELLES ME SUFFIROLENT 


f sEULEs POUR ME CONVAAINCRE DE L 1M» 
MORTATITE DE VANE. Comment, ma- 


dame la marquiſe, parce que Dieu ne 


peut nous tromper, vous concluez auſſi- 
tor que ame eſt immortelle? Quoique 

Jen ſois perſuadé, ainſi que vous, ſans 
beaucoup d'examen, je aus prie de 
m'excuſer, cen esl pas ſur la preuve 
que vous vous contentez de nous en 
donner; Payoue que Jaime mieux, ſui- 


vant les expreſſions de M. de Fenelon, 


 eroire ſans raifonner comme une ae 


tette. dh ſar ant in rb rom. 2, 


i page 493. 


Page 11, phrale qui commence à la ligne 7. 


Cependant, fi lame eſt point Im mor- 


$ 


(an). 


jogiens & madame Ja marquiſe de Sille- 


arce qu'il y trouve une ſatisfaction ye 
itable , inexprimable, & qui nt inumé- 
nent lice a la loi naturelle. 


Page 123 lignes ray: 
Suppo ſons Lame mortelle, tous les liens 


> intention dans cette phraſe ; mais, 


plein de bonnes intentions. „ F 
-B ij | 


relle, &c. Je repete avec tous les theo- © 


ry, que Pame eſt immortelle, quoique 
cela ſoit impoſſible a demontrer z mais 
je ne, conviendrai point que la vertu n eH 
nu une pure chimere , une convention fras 
gile, & laquelle on ne peut ſe ſoumettre 
9¹¹ exterieurement 2 par la crainte des 
oix, Car cette maxime n'eſt applicable 
qu ceux qui agiſſent & doivent agir 
comme des machines; & I homme qut 
zenle, falt moins une bonne action { quit 
{ preferable aux meilleurs diſcours), 
22rce que le mot de vertu ſignifie effort, 
e qu'il en eſpere une recompenſe, que 


la fociete ſont briſes ,:parce que 
MME NA PLUS DEPROCHAIN. Hya 


omme a dit S. Bernard : « Venfer eſt 


(8) 


eſt des choſes qu'il ne faut pas ayancer 
gratuitement & ſur de fimples aſſertions. 
Tant que les hommes auront des inte- 


rets qui les feront dependre les uns des 


autres, ces memes interets, qui ſeront 
auſſ5 permanens que le monde; reſteront 


les liens de la ſocièté. Et ſi les beſoins 


qui exiſteront toujours, menfantent pas 
ſouyent des amis comme Caſtor & Pol- 
lux Theſce & Pirithoüs, Niſus & Eu- 


riale, il n'y aura pas pour cela moins de 
ixpprochement necellites par la nature 


& recommandes par ſes loix, Un zele 


aveugle & inconſidérè peut, ſeul, nous 


faire dire qu'en ſuppoſant Fame mor 


telle, Phomme n'auroit plus de devoirs 


3 remplir! & il n'eſt perſonne qui ne 
ſente les conſequences d'un ſophiſme, 


Page 14 , lignes 13 & ſuivantes. 
Pourquoi, dans aucun tems , dans au- 


eur lieu, en depit des prejuges , des folles 


opinions, de Pignorance & de la barbanrie, 


la vertu ne ef- elle jamais montree SANS 
OBTENIR L'HOMMAGR, o du moins la 


veneration des hommes? On peut la ne- 


PRE 


gliger, a mais lorſqib on la 


d etre afſede des injuſlices des hommes 
& du peu Taſcendant que la vertu a ſur 


-enx-qui ſont corrowpus, & qui ſont en 
tres grand nombre dans tous ſes Etats & 


les endroits infeſtés par le luxe. 


Page 155 lignes 24 & 25. 


2 


2 « dal des brutes ! L'on croiroit, a 
vous entendre, madame, que les philo. 


. | 


| Page 175 lignes 13. 145 15 & 16. 


Pitreune brute. Ceſt ce quireſte a prou- 


Vi emen de Ia penſce 3 J & fi nos ſens 


4 


rencontre, on eft force de la reconnoltre, N 
Les faſtes de Phiſtoire ancienne & mo- 9 
derne depoſeront toujours contre cette 

opinion, qui eſt celle Tun coeur droit & 
honnéëte, mais qui n'a Pas ere a portée | 


7 2 falloit , dans leur ſyſiime , degrades 


nature humaine & ranger homme dans 
ſophes ont gagné quelque choſe & 


pf eurs oiſeaux peuvent parler; d 
91401 leur ſert cet avantage : Avec le don 
te la parole, , un animal ne fauroi ceſſer 


ver. La parole, comme on fait, eſt le 


( 100 


nẽtoĩent pott affectẽs d'un ſentiment 


— Ice yr” — ” — « = . . 
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| quelconque, HM. ſeulement nous ne 

1 parlerions pas, | mais nous wen aurions Wl . 
| | pas plus de beſoin qu un etre paſſif. Un x 
| diſleau ne parle pas, parce qu'il profere 8 
| quelques mots, mal articules, qu” on Jui F 


à appris, mais parce qu'il a un langage dc 
ſponrane , particulier, & que ceux de Fo 
ſon eſpece Pentendent. Pourquoi vou- 


En 4 2 FR 


leit que Dieu rat fait qu'un bel ou- ; 

vrage, & que ce ſeu] & fublime chef- 1 

0 ceuvre ſe borne 2 homme? 1 0 

Page 20 lignes 17 & 18. e 

= Linſtinct de homme eft de cultiver la 
| LE lens? & de la forcer à produire ce qu'il 5 
{11 plait. Si cela etoit ainſi, les ſauvages, 5 
| qui ſont les hommes de la nature, n au- ] 27 
l rojent ni carquois, ni fleches ni autres WW 
| | armes faites avec des os de poiſſons & 5 


1 du bois durci au feu, pour aller à la 7 
chaſſe de leurs epnemis, des quadtru- 


pedes & des oĩſeaux, mais des charrues, 4 
des hoyaux, des beches & autres inſtru- = 
mens propres a cultiver la terre & à L, 
rendre fon ſein fertile & abondant. 


%. 


(ws) | 
PER 20, avant derdiere . 
2 one rain de cette terre, qu'il * . 
co nad & fertile. Je ne ſais ſi FtEcoND & 
FERTILE weſt pas un peu du ſtyle ne- 
glige de la converſation, puiſque ces 


deux epithetes, malgre la nuance qui les 


ſepare, ofſtent inſẽ parablement le meme 
ſens. La perfection, en tout genre, à la- 
quelle viſe madame Ia marquiſe de Sil- 
lery , & à laquelle elle eſt fi pres dat- 
teindre , doit nous rendre ꝓſus difficiles, | 
fans etre cependant minutieux. 


Page 21 , lignes 9 8 fuivantes. 


Ir. N'IMPORTE NULLEMENT de favoir 8 
pourquoi Dieu a cree. des animaux nui- 
ſibles & des plantes venenenuſes, gquoiqu'on. 


ait repondu d CES OBJECTIONS. FRI 

VOLES d'une maniere TRES-SOLIDE ET 
TRES»SATISFAISANTE., S'il toit permis a 
homme d' interroger la. divinite , la 
premiere que ſtion qu'il auroit a lui faire 
ſeroĩt, ce me ſemble, celedeſayoirk Ie 
monde a uniquement Ete. Cree pour lui. 
La ſeconde, pourquoi a- wil mis a fon. 
entour tant d' animaux nuiſibles & de 


! 
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(#6) „ f 
| plantes Ray; 2 Toutes choſes qui 0 
0 Tui procureront des tourmens, & la mort y 
i meme, auſſi long - tems dwil ignorera T 
[| + Part de les faire ſervir à ſon bien · etre { 
199 a ſfante, Juſqua cette Epogue nau. 
roit-i] pas mieux valu , pour lui, qu elles 8 

wexiſtaſſent point? Ce ne ſont pas Ia 

des queſtions orfeuſes ni FRIVOLES ; & je 
penſe qu'il weſt permis qua Dieu dy I © 
re pondre dune maiiere rres-ſolide & reo. T ©; 
fatisfaiſanteuus FV D 
Page 22, lignes 3 & ſulvantes. e j 
(Si Vhomme n'exiſtoit pas), d quoz 10 
e ee alors les plus charmantes & 9 
LES PLUS UTILES produdions de la terre 
Jui ſorit entierement inutiles aux ans. * 
maux « les fleurs, leur doux parſum, les 8 
metaux , les mincraux , le feu, & tous les. il ® 
. 


tre ſors que la terre & les mers renferment 
dans leur ſein? Vojlà un argument qui 
weſt pas meme captieux l.. Madame la 
marquiſe i ignore -t- elle que ſi les ani- 
maux n'ont pas beſoin de Por & du fer, 
qui ſont recelés dans les entrailles de la 
terte; ils ne ſauroient le paſſer des ar- 
bres, 


„ PIE F'Þ- ORG 


(nm) 
btes, des trig des fleurs, des plantes, , 
des graines, TY, &c. Sans cela, que de- 


viendroient les oiſeaux, les abeilles, les | 


moucherons, les farms & autres in- 
lectes, ayant beſoin de ſe nourrir, & 


tant 1 crees, les uns diſent pour eu x : 


& les autres pour nous. 


| Pape 26, lignes I, 2 : & „ 
La vertu ne peut trouver fur la terre 
DES recompenſes dignes delle, & trop ſou- 


vent ELLE V EST MECONNUE, OPPRIMEEF. 


Pour repondre a cet arricle , madame, 
je vous prierat de ſouffrir que je vous 
;enyoie à celui que Pai Fore, page 14 
de votre ouyrage , où vous pretendez : 
41 on oft toujours force de recornnoitre la 
vertu, & que, dans quelque lieu 70e on lt 
encontre, ELLE ET TOUJOURS SURE 
D ourkvin 1 HOMMHAGE, OU DU MOINS 
LA VENERATION pes Honmmes! | 
Lorſqu'on veut diſcuter a la face. de 


tour Iſrael, il faut commencer par étre 


accord avec ſoi - meme ſur les objets | 


'mportans z { Pon ne ſe ſqpcie' pas de 


nner un n grand ayantage à ceux qu 
3 


( 18 ) 
ecoutent & ſuiyent des diſcuſſions qu'i ils 
ne ſe croient point obliges de liyrer, d'a · 


bandonner aux formules de la politeſſe. 


page 2635 lignes 55 6 & 7. 


Une ame immortelle ne peut e etre re- 


compenſce ou punie que par un bonheur 


ou des chatimer.s Eternels, Je ſuis aſſez 
_chretien & aſſez philoſophe pour ere 
conyaincu que les hommes (qui ont in- 


vente Ie traité des dWits & des peines ) 


wauroient jamais eu Lidée d une éter- 
nite de ciel, & ſur- tout dune cternite 
cbenfer. Ils n euſlent vraiſemblablement 
pas &tabli Ia dare de lun & de Pautre 
au-del? à du tems que bon a paſſe ſor la 
terre; & cut ètè beaucoup! .... C'eſt ici 


le cas de ſe ſoumettre ayeuglement , & 


- 'admixer I'exces de la bienfaiſance & 
de la fureur de PEtre qui nous a tous 
forms pour fa propre. ſatis faction: beari 
pauperes. ſpiritu, coram Deo exercituum, 


Page 30, ligne$ 4,5, 6 & 7. 


Si tu preferes le vice à la vertu, tu agi- 
7as contre les lumieres de ta raiſon, & 
EONTRE 1.85 MOUVEMENS DE TA CONS. 


(19) 4 
 CIENCE, Madame la marquiſe de Sillery 
tient ce diſcours divin à des ctres po- . 
ices & qui ſont aſſez inflruits pour ſa- 
voir ce que c'eſt que raiſon, vice „vertu, 
conſeience; mais fi elle diſoit ces "> 
p a des Hottentots, je doute qu'ils 
es entendiſſent & qu ils en n fiſſent leur 
profit. ; 
Pages 31 & 3a, derniere & premiere lignes. 
elle eſt reprouvee (ame), à quo? 
11: ſervira de concevoir les my fleres quelle 
„ pu omprendre durant la vie? I ne 
{aut pas faire un crime aux hommes de 
ne point comprendre ies myſteres! cela 
12 depend pas deux, ainſi que chacun 
le fait, L'on doit les regarder comme 
des ſentinelles que Dieu a miſes a Is 
porte de fon ſanctuaire, afin de nous en 
defendre Ventree & de nous apprendre 
a reſpecter ſes yolontes, II ne pouyoit 
manquer de moyens pour nous empè- 
blk de nous gliſſer dans ſon interieur, & 
d'y fupeande ſes impenctrables ſecrets, d 
Page 36; lignes 5, 6 K 7. 
Par quelte biſarrerie nous p ocherions: 


(2e) 


ous des FAUTES que notre juge ſouve- 


rain verroit SANS INDIGNATION 7— 11 y 


auroit bien des choſes à repondre à cela, 
ne fut- ce que ſur podieux d'avoir de 
Findignation pour des . 6 ! Ncanmoins 


il me ſuffira de dire que nous ne pou- 


vons avoir qu'une idée tres - imparfaite 
de Dieu; & que toutes les fois que nous 


nous je repreſentons , "=: eſt impoſſible 
que nous ne contondions pas, avec ſes 


ſublimes „attributs quelques-unes de nos 


miſerables paſhons.... Mais un malade 
qui a Ja jauniſſe n'eſt pas coupable de 


voir tout jaune. Vous ſentirez, madame, 
que ſouvent je ne m'explique pas comme 


je le deſirerois, parce qu'3} eſt des PR 


_ Jets ſur leſquels je veux garder le ſi- 
lence, & q autres ſur Jeſquels je dois 


paſſer rapidement & comme ſur des 
charbons ardens. 
Page 36 & ſuiyante. 
Sans la craintg, on peut parler de Dieu 
avec eloquence ; mais il nfl point preſent 


à la penſce. Je ne ſaurois me perſuader, 


madame ia marquiſe, qu'on puille par- 


(ar) 
ler avec eloquence de quelque choſe ant 
n'eſt pas tres - preſent d la penſce , & 
meme qui ne Pechauffe pas beaucoup. 
Auraf- je Phonneur de vous offrir en 
preuve quelques morceaux de Youe 
Propre ouvrage! 2 
Agde 37 & 38. | 
Les p ne ele ner zue * 
la vertu ne ſoit ſouvent malheureuſe & 
meconnue. (Vous vous rendez enfin 3 
evidence, en renoncant au prejuge que 
vous montriez a la page 14) l... Mais ils 
ſoutiennent gue le vice eft toujours pun. 
5 fur la terre, Eh! yoila precilement | In 
quoi tous les -honnetes gens, philoſo- 
| Þhes ou non, ont lieu d'etre reyoltes, 
Þ eft bien permis d'etre indigne en 
yoyant auſſi frequemmienr la vettu ſouf- 
tranre , | perſecutce } defolee , & quel- 
quefoĩs deſeſperee ; ne füt: ce que par le 
doute que Pon feint de ſon exiſtence » 
pour ſe diſpenſer, ſans honte , de Ia pro- 
téger, de la ſecourir, de la ſervir, tan- 
dis que le vice weſt preſque jamais punt, 
quand il weft pas eminemment crimi- 


— — e 


| radnes de ſa funeſte victime). 


63) 


& encore law Les 6 malheu - 


reuſement , naiſſent, ſi je puis me ſervir 


de ces termes, enyelOppes de vices, 
comme Tes oiſeaux avec des plumeny ; 
: Pingratitude eſt celui dont ils * 

je plus de peine a ſe defaire; ils 88 
roĩſſent y etre attaches, tout en voulant 

sen defendte, de meme qua Pamour 
de la vie. 


Note 30 la page 40. 


bl ny a pas d'exemple 1 un aſſaſſin, 
: aprs avoir porte le premier coup , ait 
ebandonne ſon deſſein , ou donne un figne 
4 horreur, de ſaiſiſſement & de pitie, C'eſt 
peut- Etre a cauſe de la certitude qu'il a 
d'etre également puni, ſoit qu'il wait 
fait que commencer ſon crime, étant 
arreté par le repentir & la pitie , ſoit 
qu'il ait entierement acheyc , pouſſé 


par une horrible barbarie; & avec cette 


difference, qu'en le conſommant, il a 
pu avoir Peſpoir de n'etre jugè qu' au 
tribunal de fes remords : ( ſuppoſe que 


cette reſſource de yengeance reſte aux 
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"a. 
Is code des loix ne fauroit. ayoir, en 
meme tems, trop d ètendue, de qué de 


juſteſſe, de clarte&@ de precifion, Oeſt 


un grand ouvrage que Plafieurs mains 
habiles auront long-tems a retoucher. 


Page 429 au milie. 5 
1 ofa proferer ces terribles paroles je 


furs le malheureux abbe de Gange : (& 

plus bas) croit- on que Pexecrable Brin- 
villiers füt plus ſuſceptible de remords , 
lorſque , ſous le voile de la charite , 4 Ei: 

allnit journellement , dans les kopitaux, 5 

efſayer fur les malades la force de fes poi. 

ſons ? Les pretres,, en général, font 

comme les ètres de Veſpece Wack les 

plus foibles , Ceſt- a- dire, qu'ils ne ſont 
jamais manvais ſujets A 3 Les ex- 

tremes ne leur coũtent rien; & c'eſt un 

a qu'on ne ſauroir rẽvoquer en doute. 
Lantiquitẽ wauroit pas eu raiſon de for- 

mer les Graces , les Gorgonnes, les Fu- 

ries & les Parques du meme ſexe, fi elle 

cut connu de mauyais pontifes, ou ec- 

clettaſliques ; & Pon peut dire, en Jes 

aſſimilant aux femmes , que: 

Leut foibleſſe elt leur force, & leur ores eſt ſoiblſles 
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* 24) 
Un 1 plaiſant aſſure qu nl ne 


ſeroit pas plus ſurpris de voir I habit ec- 
; clelaſtique produire 
poirier ou un pommier produire des 
pommes & des poires, Mais je ſuis d avis 
qu 4 faut reſpecter tous les Forbes 


Mes crimes , qu'un 


* 


Page 44, au milieu. 2 
Les philoſophes payens auroient cru 


Aegrade- leurs lepons , Sils les avoient 
 revCtues images voluptueuſes. Je ne 
pretends pas fayoriſer les images volup- 
tueuſes, puiſque ce neſt pas dans elles 
que conſiſte ia ycritable yolupte , mais 
U weſt pas permis d'ignorer les mœurs 
liées à la politique des Lacedemoniens; 
te mot de Monteſquieu ſur Licurgue : 
 quiavoit6tela ꝓudeur d lu chaſtete meme, 
Les: peintures ohſcenes & publiques des 


Spartiates; 3 Pecole des Cyniques 3 es 


danſes laſcives des femmes Romaines 
en preſence des magiſtrats, & du tems 
de Caton, &c. &c. . Le laconiſme que 
je me ſuis propoſe de mettre dans mes 
obſeryations ne me permet pas de m 6 
de davantige tor, un ſuſet qui 


| merite 


Ls 


(ar) 

merite- vn long article. Ainſi, je le termi. 
nerai en diſant, que la yolupte porte 
toujours avec elle ſon dangereux remede, 
& ſouvent celui d'une autre paſſion. 

1 | Page 45. | 
Dans la rcforme que vous faites, ma- 
dame, du dialogue des morts, des ligrnes, 
Perſannes , de Leſprit (ann un fameux 
dodeur de Sorbonne a cenſure & ap- 
prouve), des maurs, de Zadig, dela 


phique & politique, &c. Je vois le meme 
eſpcit du bon cure de Dom- Quichotte, 
qui proſita de fon abſence ou de ſa ma- 


cepandant: coupables que d'avoir ſervi 
aliment a {a folie. 
Page 46, vers la fin. 


J Vadultere, font des crimes reels, & puiſ- 
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nouvelle Heloiſe, de Phiſloire philoſo- 


zadie pour faire bruler tous ſes romans, 
Simaginant que c'ctoient eux qui Jur 
avoient trouble la cervelle. Ils n'etojent 


L'inſidelitè, le parjure , la perfidie , 5 
qo les commet ff fouvent ſans . 


14 faut croire, ou 7* "ils ne mEritent_aue | 
Cre 5. 'Nition , ou qu us feron: punis dans 
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wne autre vie, Le premier & le dernier 
de ces crimes paroillent un peu plus ſe 


krieux lorſqu? on a renonee au celibat & 


que Pon aime ſa femme: je ne parle 
n des deux autres, un galant-homme 


ne gen rend pas eoupable. Cependant, 


comme ils marchent aſſez de compa- 


gnie, je remarquerai qu'il ſeroit aſſez 
eſſentiel de les punir dans ce monde, 
en attendant qu'ils le fuſſent un peu 


dans Pautre; & qu'aſin d'avoir moins de 
_ chatimens a infliger, il jerott a propos 


de diminuer le luxe, en differenciant les 


erats , & veillant a ce que chacun , ſuivant 


le ſyſteme de Fenelon (dans le Tele- 


maque ) , ellt une couleur diſlinckive; en 
ei beat que is Tige de via þ 
rrente- cinq ans, tout le monde fut ma- 
ric, & que les ſeducteurs, les parjures, 


& les aduſteres, ſubiſſent des peines dont 


perſonne ne füt exempt. .. Mais cette 


clauſe rendra toujours très-difficile la r&» 
forme des abus les plus criminels. | 


Page 53, ligne antipenultieme. 


Pourguo! Dieu exigeroit-il le ſacri- 


. FE 
_ fee; de la raiſon qu'il m'a donne ? Ou' 11 


m'a donné eſt une faute de typogra- 5 
phie c'eſt qu n donnee que Por 
V doit ſubſtituer. Les protes & les impri- 


meurs n'y regardent pas de ſi pres, 


un mot aulieu d'un autre leur eſt 


gal. Au demeurant , les argumens 
cue vous allez entreprendre de refuter, 
madame, ne ſont pas ſans credit aux 


yeux de CCUX qu Ont des diſpolitions 


à Pincredulte. J ean-Jacques 2 fait deux 
lettres, (dans fa nouvelle Héloiſe, que 


vous paroiilez mepriſer) qui ſont deux 


ouyrages cloquens & admirables, L'une 


eſt en faveur du ſuicide , & Pon croit 


apres Payoir lue, ctant ene 
qu'il neſt pas permĩs d'y rẽpondre au- 
trement qu'en ſe jettant ſur la pointe 


de fon epee : cependant Vautre combat 
i merveille les raiſons de la premiere . 


mais elle ne les detruit pas. Je compare- 
rat, i ,pluſiears de vos refutations 
leconde de ceslettres ; & jajouterat : 
gue toutcequieſtau-deſſusdeVentende- 


nent, eſt neceſſairement contre la raiſon. 8 


D ij 


e . 

Page 83 , lignes 24, 255 26, 2 & 28. 

Quiconque aura fait guelqu” crude des 
[ies faints , NE POURRA  CONSERVER 
DES DOUTES SUR LA CERTITUDE DE. LA 
REVELATION, Cette connotſſance doit 
nous ſuffire ; C'EST LA SEULE QUI NOUS 
SOIT UTILE., Paurai Phonneur de faire 
remarquer i madame la marquiſe que 
_ceſt preciſement une choſe que rien 
ne peut confirmer a un apprentif incrè- 
dule; je veux dire a un homme qui 
cherche a ctablir ſes connoiſlances: ſur 
les principes de la raiſon, a qui le doute 
ſert de flambeau pendant qu'elle ſonde 
de tenèbreuſes & immenſes profondeurs. 
Ceſt une foi ayengle qui doit eclairer 
tout le monde dans le dedale de Ja 
metaphy ſique, puiſque ſans cette meme 
fol il eſt impoſſible de ſortir du moindre 
de ſes détours, conſequemment de ſe 
ſauver. 

Page 64, 7 1 v6 

Je ſuis beaucoup moins ſurpriſe de ne 
pas concevoir la Trinitè, QUE IE LE SUIS | 
go voir cant de philoſophes cherelar 
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en vain les cauſes des proprietes de Pain 
mant. II eſt fort peu neceſlaire au chre- | 
tien, & meme au philoſophe, de de- 


couvrir les cauſes des proprietes de Pai- 


mant: mais conceyoir des myſteres 


ſur legten roulent tous les dogmes 
qui intereſſent le bonheur du genre 


humain, eſt d'une impomance qui ne 


peut etre comparèe a rien. 

| | Page 555 lignes 3 » 4 2 5. 
Lhomme fut cree libre; mais depuis 
le chilte q Adam, i a plus d"inclination 


pour le mal que d'attraits pour le bien... 


_ Sil eſt permis a homme de porter un 


jugement ſur ceux de la providence » - 


X de les croire quelquefois ſeveres, 
intolérables, inflexibles, la vie d' Adam 


etant ſuppoſce auſſi longue que la durèe 
de bunivers, elle n'aurois pas du fuf- 
fire à expier la ſource de peches "YN 
dont ſa meprifable foibleſſe a-entache 
_ fa poſterite juſqu'au dernier des hecles, 
Il ſembleroitjuſte, puiſque nous ſommes 


tous rigoureuſement  chaties pour Jut, 
qu'il elit été puni ſeul, ſans relache & 


fans remiſſion, & pour bur, & pour 
nous tous enſemble , & dans ce monde 
K dans autre. 


nes tous les trois avec des paſſi ons. vio= 
lentes & des inclinations vicieuſes. Sup- 
po ſons encore que le premier ſoit enlie- 


Page 57, ligne 4 & ſuivantes. 
Suppoſons qu'il exiſte trois hommes, 


rement convaincu de la verite dela repela- 
tion, & que le TROISIEME, fans avoir cette 


foi vive & pure, ait cependant un fond de 


enfin un rayon de tolerance !. . . Plaiſe 


eſt fi ſabitement diſparu, fans qu on 
| lache pour quelle cauſe ? 5 


rend MODESTE ET INDULGENT pour les 


religion; &c. Puis-je vous demander , 
madame, ce que vous faites du ſecond 
d'entre ces trois hommmes que vous 

trablifſez dans votre hypothèſe, & qui 


; Page 59 » vers la fin de la page. | 
La crainte de perdre (la grace) le 
foibleſſes dont il eft exempt. Ventrevois ; 


au ciel qu'il ne ſoit jamais obſcurci par 


aucun nuage , & qu'il ne ceſſe d'etre 


maintenu dans toute ſa purete! 


(631) 
Page 66, les fix premieres lgnes. 
Adam neut point denfans, DANS SON 


Frar DE PERFECTION, ( C'eſt ſur quoi 


nous avons tous ſujets de nous rècrier.) 


11 ne devint pere QU*APRES SA CHUTE; 
(il devoit, aulieu d'avoir cette douce 
ſatisfaction, ere englouti, vivant , dans 
le plus pres des ibimes.) & ſuivant 


tes lumieres de la ſeule raiſon, (Jen fats 
mes excuſes dayance ; mais cette ma- 


niece de raiſonner n'éblouit pas.) on 
pet trouver NATUREL que d'une ſource. 
$1 CEIMINELLE ET sT CORROMPUE. (ſe 
crainsde ne pas achever cette phriſe..), 
II. NE SOIT SORTI QUE DES ETRES IM= 


PARFAITS ET MALHEUREUX. Ou pre- 


nez-vous, s'il vous plait, madame la 


marquiſe, que, ſuivant les lumieres de 


{a ſeule ſaifon, Ton puiſſe s'imaginer 
cela? Je ſoutiens, moi, au contraire, 
qu'il faut toutes les lumieres de la for 


ia plus parfaite & de la grace vido- 
neuſe de St. Auguſtin, pour ſe con- 


vaincte que nous avons hérité du crime 
Adam, comme nous receyons la 


n 

goutte ou la gravelle de nos aieux. » 
Si nous ne parlons pas le mème lan- 
gage, nous courrons Ie riſque de ne 
pas nous entendre. 


page 75 lignes 8 8e 9. 

La credulite des payens , ( dites-yous, ; 
| madame ,) ne produiſoit Deffet que dans 
imagination? Mais dans la religion 
chretienne , ne ſommes-nous pas 6ga- 
lement conduit par {imagination ? Et 
n'eſf-ce pas à elle que nous deyons Ia 
_ repreſentation du ciel, celle de Penſer, 
Sc. * Dans toutes les religions, enfin, 
qui rècompenſent les yertus & puniſſent 
ies vices, Prmagination ne joue-t-elle 
pas un 8 role? .. Ceſt par elle que 
font conloltes les ames ſenlibles & 
melancoliques , des contrarictes /, des | 
viciſitudes, des peines, des aha j 
des injuſtices & des calomnies qu'elles 
eprouyent, L*imagination fait tout, dans 
le monde; & fans elle, il ſeroit très- 
inſenſé & nous de nen nous ever 
au- deſſus de la claſſe des brut@s. Les 
malheurs de homme , je n'en doute 

nullement, 


ons). 


aullement , ont exalté ſon i imagination 1 
& lui ont fait apperceyoir la poſſibi- 
lite d'une autre vie, que je compa- 
rerai à une belle perſpective, peinte 
au fond de Pallee d'un jardin, & qui rend 
Vinton ſi complette, qu'on eſt tout 
ſurpris de ſe trouver a la tin, Tant que 
nous aurons des defirs, nous ne ceſſerons 
d'imaginer les moyens de les ſatisfaire 
& Caller meme par de- Ia, ne fit-ce 
que pour joulr du plaiſir Cen avoir 
encore. 
page 70. | 
"Lea ombres heurenſes (dans les champs 
Nliſces) depouillees a jamais des paſſions 
& des deſir rrs, ſe promenoient dans des 
boc ages Cougours verts, & Sentretenoient 
_ paifiblement. Yoila Vimage monotone & 
tranquille des doux loifirs & du repos, 
© NON DE LA FELICITE. Je conviens 
que des ombres qui ſeroĩent condamnces 
a fe promener toujours & @ $Sentretentr. 
alſiblement, finiroient par $ennuyer 
beaucoup: mais imagination, ( dont 
nous pariions a Particle precedent ) nous 
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(34): 
perſuade qu elles pourroient faire autre 
choſe, & puis autre choſe , & a Pin- 


ſini; ſuppole qu'elle wenviſage pas cet 


état de repos comme le premier & 
le dernier des biens: celui qui, quoique 
vous en difiez, madame, ne ſe ren» 


contre pas plus 3 ici bas que le bonheur. 


homme n 'approche veritablement du 
repos & du bonheur que voran il ell 
au terme de fa vie. 


Si quelques: unes de mes phraſes ne 
paroiſſent point orthodoxes a M“. de 


ig Sorbonne, K ce qui mieux eſt, A 
madame la marquiſe de Sillery, ils ne 
ſe diſpenſeront pas du moins de les 


trouver franches & honnetes. 
| Page 27, ligne premiere, &c. 
La faculte Daimer peut ſeule produire 
la felicite; mais ſera-ce en „ attachant 


paſſunnement a des creatures imparfaites 


& fragiles comme lui, & avec la certi- 
rude affreufe d'en tre ſepare „tõt ou tard, 
par la mort, & pour jamais 5... Quant 


à la premiere partie de . 
vation, je ſuis fort de votre avis, ma- 


. 


| wo. >. 


6 
dame; mais, qui voulez- vous que Jaime 
5 paſſi onnement, fi ce n 'eſt Pobjet qui a le 
plus de rapport avec mot, ceſui dont la 
conſormitè w' rapproche davantage, 
quoique Videe d'en etre ſepare eter- 
nellement m'en eſſraye d'ayance , & 
que je ne la ſupportaſſe pas fi elle 
toit paftagee de ſon cote ?... Pail- N 
ienrs, madame, aimer paſſionnement eſt 
un grand & ſuperbe mot, dont il vous 
eſt permis de croire a Pexpreſſion, & 
meme au ſentiment : mais n'eſt-i pas, 
preſque toujours & Par- out, vuide de 
ſens? 

page 97 au bes; & page 78. 
Cet inſlind particulier d Phomme , „ce 
defir de 5 inflruire „ que LES FOIBLES 
CUNNOISSANCES HUMAINES peuvent ir- 
riter & ne ſauroient contenter. Dieu 
a pas voulu ètre commentè ni emendu; 
8 cela reſoud tous les problemes qui 
ont hors de notre portée. 4» 


page 84, vers le milieu & à la fin. 
(Homme de genie ) ſz tu prends un 
or au-deſſus de nos forces, fe Je ne 


136) 


puit te fulore & Capprocher , TON 


MERITE SERA PERDU. POUR MOL. + 6/6 +6 


gue gagneras-tu donc d te placer fur des 


hauteurs 1NACCESSIBLES ? d quot te ſer. 
Vira ta ſuperiorite ſur moi Ff... ma fois 
bleſſe meme te privera de mes hommages y 


c. &c. Vous ne vous Ctes pas dontee 
madame la marquiſe , que vos: donne- 


rrez des armes pour vous combattre, ce 
qui woblige d'ètre genẽreux, & de 
vous objeder ſeulement que il exĩſ- 
toit des incrédules pour tout ce que 
la raiſon humaine ne peut adopter, 
ſans etre en contradiction avec elle- 
meme, ce ne Jerott Dann Par d autres 
motifs. — BEI, | 

Page 85, lignes 9, 6,7 K 8. 
La multitude, AVEUGLE ET STUPIDE; 


prodigue un encens frivole a.ſes heros, 


SANS CONCEVOIR, SANS - CONNOITRE 


leurs droits, leurs taleris & le merite 


qu'elle exalte,.,. DE TELS SUFFRAGES 
MERITENT=ILS QUE L'ON SOITDEVORE 
Do BDESIR DE LES. OBTENIR? Combien 

i} y.a de Joriaſe & de folie ane. ce 


— 


J _ 
vain fouhait ?... Je vais encore, ma- 
dame, vous prendre par vos propres 
paroles, fi vous le permettez; & je 
vous ſupplictaĩ de faire attention qu'en 
vous exprimant de cette maniere, vous 
nous mettez dans le cas d'appliquer la 
comparaiſon de 1.'HOMMAGE FRIVOLE | 
& ridicule de la multitude aveugle & 
flupide , A Vetre qui la formce a ſon 
image en laid, & comme une mauvaiſe 
contrefagon , une deteſtable carrica- 
ture dont iſ a voulu fe moquer. I y a 

des hommages qui {ont des offenſes ; 
tels ſont ceux de animal pareſſeux & 
qomeſtique, qui, a Pexemple Hon 
petit epagneul , ſe dreſſe, & de ſes 
| Jourds ſabots, armés d'un croiſſant de 
fer, cäſſe, pour ainſi dire, la figure 
de ſon maitre a qui il yeut faire des 

carreſſes. = 
Page 86, lignes 28, 29 & 30. | 

TOUT SE RAPPORTE A L HOMME „AU 
SEUT, ETRE FORME POUR CONNOITRE , 
pour adorer fon createur, Voici encore 
de petites 1dces humaines pretees à Dieu, 
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matiere, que les naturalifles ont nomme 


(38) 


& un grand orgueil deplace, Pour dire 
que cout fe rapporte d Phomme , il faut 
parler a des gens qui ſont Aiſpoſes a le 
croire, par amour-propre & par Ign0- 

_ rance( vices aſſez inſeparables) le lion, 

le plus fort des ares qui exiſtent, tien- 


dra le meme langage , par rapport a lui, 


& nous aurons des armes quelconques a 


Jui oppoſer; objection qu'il peut nous 
faire egalement , & qui n'a point de rc- 


5 plique ; quant a ce qui eſt de notre for- 
mation pour connoltre notre crèateur, je 

ne répondrai autre choſe , ſinon, que 
puiſqu'a la fin du dix-huitieme ſiecle 
nous mavons pas obtenu le bonheur de 


connditre & de concevoir la moindre 
de ſes perfections, ia, ſelon votre rai- 
ſonnement, manque ſon but, en! nous 


donnant la vie. 
 Voyez yous-meme , madame les i in- 
ductions claires & conſè uentes que 'on 


peut tirer de cette phraſe (page 87). 


Combien de nuances & de gradations rap- 
prochent & joignent ces trois etats de la 


(39) 


regnes | Si les Z oophyres , comme yous 
| Pobſervez fort bien, lient le regne ani= 
mal au regne vdgerat ; fe les chauves- 
ſouris forment la nuance entre les qua= 
drupedes & les oifeaux ; les caſlors entre 
tes poiſſons & les quadrupedes , pourquoi 
, Outang , qui reſſemble telle= 
ment a Phomme, que les negres ne le 
crojent pas different de nous, & pre- 
tendent que c'eſt par fineſſe & par rule 
qu'i} ne parle point, ne ſeryiroit-il pas à 
ctablir la gradation qui ſe trouve entre 
nous & les quadrupedes? Affirmer que 
* homme na de commun avec les animaux 
7/14 UN corps periſſable , Celt preſque dc- 
montrer qu'il a tout de commun avec 
cux & les autres vẽgeétaux ambulans. El- 
'edivement, nos racines ſont nos en- 
irailles 3 la terre qui nous ſubſtante, nos 
i\!mens ; & notre ſève eſt connue. 
Si Dieu diſoit, d'après vous, madame, 
(page 92) je Hai forme DE LA pouſe 
ſiere, & tu as voulu devenir mon égal. 
P;imo , il feroit une faute de langage 3 
enſuite... J'avois cree , pour col, UNE 


(49) 


NATURE PARFAITE & des animaux, qui 
n "avoient pour inflind qu "UNE coxs- 
TANTE OBEISSANCE A _TES DESIRS; nals 
TU As OSR TE REVOLTER contre ton bien- 
 faiteur ton pere, 8 4 REVOLTE LA 
NATURE ENTIERE CONTRE TOI... Ne 
ſeroit-on pas tenté de croire qu'il plai- 
ſante, & de trouver ce propos ſingulier, 
bilane , faux ; ou, s'il le tenoit ſerĩeuſc- 
ment, ie atroce, , pouyantable?... 
Ne yous ſembleroit - il pas odieux qu'il 
elit trouble la conſtirution primitive pour 
une ſimple deſobcillance , qui eſt ce ſu- 
perbe crime d' Adam, pour lequel nous 
ſommes tant tourmentes dans ce e monde 
& Jans Vautre? 


* 


page 97 , lignes 8 & GG 
- Quelque: Philoſophes, en diſant TOUT 
3 EST BIEN , ont vu que la maſſe genc- 
3 rale. D'autres, au contraire , n ont pes 
voulu conſiderer 4 enſemble, & Non faxe 
Leur attention que ſur quelques details.. 
Que conclurez-yous de la, madame la 
marquile : ? Sinon, que KISS voit: de 
certains objets, ſuiyant ſa maniet̃e d etre 
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organiſe , & que cette variation dans les 1 


des, ſemblable à celles qui exiſtent 
dans les phiſionomies, a ètè meme por- 
ite dans les choſes qu'il n'etoit pas per- 


mis d'enviſager de deux manieres. No- 
tre religion ſeule en eſt une preuve dans 


les combats qu'elle s eſt livree , en for- 
mant des Moliniſtes, des Janſeniſtes, 
des Quctilles, &C, ? 1 85 


Page 106, vers le milieu. 


Je voudrois bien ſuvoir comment ceuæ 


914 doutent de {exiflence de Dieu, &c. 


Jeftreroient gen aſſurer? Voudfoient- ile 
le voir P, ET POURRIONS-NOUS, dans un 
corys humain, EN SUPPORTER LAVUE2... 
Cela reſſemble un pen à du charlata- 
:iſme, madame la marquiſe; & ſouffreꝝ 


ue je vous rappelle que Notre Seigneur 
Nm pas fait difficultè de ſe montrer a Ja- 
cob; a Salomon, a Moiſe, a ſes Diſci- 


ples, &c. ſur le Mom Tabor , le Mont 


Sinai, &c. . Vous ne penſez pas, vrai- 


iemblablement , que ces honnetes gens 


euſſent des yeux differens des notres , 


& que de notre tems, il ne fe trouye 


F 
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quelque vertueule creature digne de 


partager le meme honneur! Eh ! quel 


tems ellt jamais plus beſoin de miracles fs 
Mais Pordre de la nature ſe trouve ft 


bien établi, qu'il ne juge pas neceſſaire 


d'intervertir ſon cours pour le ſalut de 


quelques milliards d'incredules , ou de 
: ceux qui vivent comme tels. 


Page 109, lignes 2 & ſuivantes. 


TDhomme efl trop foible & trop impar- 


fait pour pouvoir, durant la vie, aumer 
wuniquement fon createur : comment pours 
7a-i-il imaginer hom mage qu i doit lui 


rendre? pour etre honore d ung Maniere 
diene de lui, &c. Je viens de citer ma- 


dame la marquiſe de Sillery, & quel- 
ques dodteurs de Sorbonne m'applique- 
ront le mot de Jean-Jacques a Pancien 
archevé eque de Paris : Je me ſers de vos : 


expreſſions, monſeigneur , & c eft ma 
plus grande mechancete, Pignore effecti- 


vement comment on peut rendre a Dieu 
des hommages dignes de lui, mais je 
me ſouviens d'avoir lu: Veillex & priex; 
demandez & vous recevrex. Penëtrè de ces 
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"ay. 


excellent jeune homme de ma connoiſ- 


ce ſoit après lui), étant profondement 


lager ſon coeur en allant Shumilier au 
pied des autels, & * portant un re pen- 
tir ſincere de toutes ſes pecadilles ; il 
demanda un confeſſeur , & il vit appa- 


_- fortir du college & qui le fit paſler dans 
{a petite niche, La, il expoſa avec fou- 


les recut en expeditif & habituè audi- 
teur, lui donna ſubitement Pabſolution,, 

* 1 penitent ſe ſentant plus pur & plus 
en état de grace demanda au ciel avec 
une ferveur touchante la guériſon d'un 


jugeroit que fa priere füt exaucce J.,. 
Eh bien l., point du tout.,.. ce qui ut 


laiſſa conjecturer qu'il etoit du nombre 


eft elu. 


dogmes fondamentaux de Pegliſe , un 


ſance, & dont je repondrois perſonnel-. 
Tement, (ce que je ne dirois de qui que 


affeas d'une douleur morale, crut ſou- 


roitre un porte-Dieu qui avoit Pair de 


miſſion & rélignation les torts que fa 
conſcience Jul reprochoit. Le candidat 


mal qui Pelorgnoit de fon ſalut. ., L'on 


qui eft appelle , * non pas de celui gut 


144) 


page 109, à Palinea. 


L'authenticitè des propheties eſi telle, 
que les plus ardens detradteurs de la re- 
ligion ont ete forces de convenir QUE CES 
' PROPHETIES ETOIENT FRAPPANTES ET 
 EXTRAORDINAIRES. Moi, qui Wai Ja- 
mals été derrafeur de la religion, que 


je reſpecte, je trouve toutes les prophe- 


ties ben frappantes & hien extraordinat- 
res; mais comme je cherche a m'ëclai- 
rer, avec ja meme certitude, & peut-ètre 
ie meme zele que S. Thomas, je ne ſe- 
roĩs pas fache d'en voir quelques - unes 


Saccomplir devant moi; & je Tavoue 


avec la franchiſe de Papotre, qui n'he- 
ſita point de mettre le doigt dans les 
profondes cicatrices du Sauyeur. | 
En parlant des propheties contre les 
Juifs (pages 111 & 112), vous nous 
montrez ce miſerable peuple errant, 


vagabond, hai 5 perſecute « meprile, &c. 


Les Juifs, en general , font des fripons 
qui mexitent tout cela (exceptè les per- 
fecutions ), Mais ce n'eſt pas par la raiſon 
qurune poignee de ces ſcclerats , pour 


(46) 


me ſervir des termes d'IsAIE, | avoir re- 


prouve Jeſus - Chriſt . car le crime de 


quelques-uns ne doit pas retomber ſur 
tous. Une choſe que je ne puis com - 
prendre, Ceſt que Dieu le fils ſoit nẽ 
dans leur religion; & apres cela, qu'il 


en ſoit repenti (1)! Un etre qui prevoit 
tour s expoſe . il a ſe repentir q.. Croyez- 
vous, madame, que ft un homme de 


genie s 'cleyoit Jane la nation Juive, & 
qu'il far parfaĩtement ſecondè par la for- 
me & par des mains exercëes a un au- 


we métier que celui de parſiler Por & 
urgent, elle n'acquerroit pas des domi- 


elles, des proyinces, des ctats ; qu'elle 


ne uin pas par ſe donner des chefs 


& par les maintenir? 2. Qui prouvera le 
eonttaire? 14 5 a e 


(1) Un jeune enfant diſoit à ſa mere: “ 


de Janvier, jour des Rois, gue le Fils de Dieu fur 


cu concis , & par conſequent devint Juif 5 mais guel 


our changedt-il de religion ., TAISEZ- vous PE= 
r sor. Voila toute la reponſe qu'on lui fit. 
Madame la marquiſe de Sylleri Papprouve-t-elle 8 
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(49) 
| Pages 116 & 117. 

II eſt an qu'il doit etre LA PIERRE 
 fondamentale & precieuſe. == Qu doit 
Etre LAPIERRE dachoppement & de ſcan- 
dale. Que q eruſalern doit heurter contre 
' CETTE PIFRRE., = Que les Edifans 
doivent rejetter CETTE PIERRE. = Que 
Dieu doit faire de CETTE PIERRE le chef 
du coin; & que CETTE PIERRE doit 
croltre en une Montagne immenſe, & rem- 
plir toute la terre. Iſaie & Daniel on! 
tellement Epuiſe les calembourgs que 
Pon pouvoit faire ſur une pierre, que 
= Yon ne Fattendoit pas & celui- ci: ew 25 W mc 
petrus, & SUPER HANC PETRAM edifi- WM ia: 
cabo eccleſiam meam, Les Francois legers un 
& maitres en ce genre. ne ſe ſeroient ce 
1 jamais * d'avoir de tels predeceſ- dit 
ſeurs, & je les defierois bien tous de fal 
fournir, à beaucoup pres, une fi longue Val 
_ Earriere ſur un ſujet auſſi bas & auſſi me- WM d 
1 priſable. H weſt rien comme detre inſ- da 
| pire, pour rendre des paraboles, & meme IM cr 
i des plaiſanteries immortelles l. ., Mais 2 fo 

= piopos de calembourgs , quelqu'un m'a 


„„  - 0 
dit que Torſque Saint Laurent fut ſur 
le gril, & qu'il demanda d'etre retourne, 
on lui _repondit , que ce n'ctoit ** le 
moyen AJ'etre crtl, 


Page 1225 lignes 28 & __ 
(Les Apöôtres) Ils ſe vouerent à la 
pauvrete... nul ne voaulut dominer ſur les 
autres, &c. Sur treize, il y en eut un 
aui fut tres. incrédule, & quiſe rendinta a 
ia vérité; mais dad la marquiſe de 1 
Sillery pourroit conceyoir à quoi peut 
conduire la fureur de faire parler de ſor, 
& ſur-tout de former une ſecte. Les tour- 
mens, le mepris des honneurs, celui de 
mort meme, ne content pas un regret, 
un ſoupir.. . II faut enſuite defalquer de 
ce nombre malhieureux, Judas , qui ven- | 
dit ſon redempteur , à qui il wayoit vu — 
faire, comme ſes compagnons, que des 
aN clandeſtins, ou dont il deman- 15 
Toit ſouyent le ſecret, & y comprendre 
Saint Pierre, qui eut la conſtante & 
cruelle fermete de le renier, par trois 
fois, quoique cela lui eùt Et6 annoncè. 
Monſie ur Gauchat, ecclcfiaſtique qui 
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n fait beaucoup de volumes, & que 


vous citez toujours , madame, avec une 


_ complaiſance extreme , & peut- Etre ex- 


traordinaire, dit (page 132): que Moi 


revele aux Juifs des verites a lumi- 
neuſes , auſſi intereſſantes , apres trente 
| feecles , que dans leur origine. Cette phraſe 


weſt pas tres - claire, & rend Moiſe un 


peu ridicule de precher , de la part de 
Dieu, a un peuple qui deyoit ctre a ja- 


mais Avili 4 bafoue * & qui pis eſt 5 Tes 


_ prouy6.... Vous mettez en note, que ce 
_ Tepiſſareur vivoit trois cens ans avant la 
 prije de Traye! 4268 Pars-je vous deman- 
der, madame, ſur quelle autorité yous 


avancez une choſe ſi incertaine ? 


Page 136. 
0 Les 3 livres a leurs ſeules 


lumieres ) ſentent que Pame doit ſurvi- 
Vie au corps periſſable git elle anime, & 
4 RLLE TROUVERA DANS UNE AUTRE 
vi des chdtimens ou des recompenſes 
'ETERNELLES..., (II faut ccernels , „ parce 


qu'une regle inyariable de grammaire 
yeut due les chat mens „qui ſont maſ- 


culins N 


— — 5 
tome — ndys Se 


(49) 


culins , ſorent plus nobles que Jes recom! 
penſes', & obtiennent la preeminence 


qui eſt due a leur ſexe.... Lorſqu'on doit 


perdre de ſes droits, il eſt bon de ſavoir 
pourquoi & comment.) /oila, ajoutez- 
vous, madame, ce que LA SEULE RALI 
5ON apprend. d tous les hommes. Je n'a- 


jouterai aucune reflexton A cela. | 


Page 147, deuxieme alinea, 


L'Exode, le Levitique & le Dewrks 
ronome W leſquels vous ayez trouvèẽ 
cette ſentence que Padmire : honore ton 
here & ta mere, AFIN QUE TU PROSPERES 
ET QUE TU VIVE LONG=TEMS SUR LA 


TERRE , QUE 1 ETERNEL, TON Dru, 


4A TE box N ER, prouvent trois olaſes : 
inconteſtablement. L' une, que les au- 
teurs de ces ſuperbes ouyrages etolent 
des enfans qui reſpectoĩent leurs parens, 
£8 qui fait bien augurer de leurs mœurs 
& de leur conduite; autre, qu'ils n'e- , 
totent pas prophetes, puiſqu ĩis n'ayoient - 


oY 22 ſoupconnè ce qui arriyerolt de nos 
jours; la derniere enfin, que fi ce pre- 


cepte nous vient de Dieu, ainſi qu'il weſt 


G 
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pas permis d'en douter, il ne doit | jamais 
avoir exiſts plus n „(le con- 
traire de la proſperite) ni de mort ſubite 
& premature (Je contraire Tune longue 


171 ), 


Pape 148, lence premieres. 


5 xobx (c'eſt Dieu qui parle & que 
vous citez). Vous ne ferex aucun tort 4 
 laverve&:alorphelin e ſe vous les offen- 
. en quelque choſe , ils crieront vers 
, & JECOUTERAL LEURS CRIS. C'eſt 

comme Sil y-avoit ; & fe tes vengeral. 
Cependant, rien de plus commun que : 
de pareilles impunités ... Mais vous au- 
rez toujours une porte de derriere, que 

ies philoſophes & ceux qui ne le ſont 


Das craignent également; c' eſt par autre 


onde que vous fuyez & croyez lever 
routes les difficultés !.., Je vous Prierar, 
madame, de ne pas trouver mauvaĩis que 
je ne ſois point votre écuyer dans cet 


obſcur labyrinthe. 


Page 153» lignes 15 „2 8 3. . 
Il eft bien étrange, dites - vous, ma- 


Jhas Ju une religion qui offre une morale 


(51). 


des preceptes ſi utiles au bonheur du 


genre humain puiſſe avoir des ENNEMIS!... 
Te ſuis aſſurcment de cet avis; mais n'y 


a- t- il pas un peu de partiaiite dans votre 


fait? & n'aſſectez- vous pas, madame, de 
prendre pour des ennemis de la religion 
ceux qui ne ſont qu'amis de la yerite, 
ain d'avoir le droit de ſonner le tocſin 
{ur eux & de crier a Pallarme , a P'ana- 
theme? Ce n 'eſt pas ainſi que Pon claire, 


Page 163, lignes 18 & 19. 


II faut vor, madame, avant de le 
zouver MAuyals, dans quel ſens J auteur 

les penſees philoſophiques a dit : c eſt le : 
co de la folie que de ſe propoſer la 
ine des paſſions... Ce mcme auteur ne 
pretend pas qu'il ne ſaut point racher 
ie derruire celles qui peuvent ètre fu- 


neſtes; mais il veut dire qu'il eft morale- 
ent impoſſible d' tre heureux ſans paſ- 


ons, & qu'il ſeroit inſenſe de s'eſſorcer 
danc̃antir celles qui contribuent au bon- 


beur , d' autant plus qu'il ſeroit fort dou- 


eux d'y reuſhr, Les paſſions qui ſont 
Jangereuſes, celles qui ne conduiſent 
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pas au bien, ne ſeroient pas meme vain- 
cues par le meilleur ſermon ou la meil- 


leute comcdie : leur empire eſt ſi puiſ- 
fant, qu'il. fait meconnoitre a chacun le 
portrait qu'on peint d'après Ini. Le tar- 
wile, Payare, Mahomet ou Ie fanatiſme , 

qui ont été traites d'une maniere qui 


donne la meſure ideale de tous les genres 
KX de tous les tems, n'ont jamais corrige 


perſonne, I n'y a eu que faint Auguſtin 
qui ſe ſon convert! Papres la lecture des 
epitres de ſaint Paul. Mais il peut sen 


trouver un autre, & il wen faut pas dé- 
Heſperer : votre ouvrage , madame, eſt 
peut- Etre reſerye ? a produire un parel 


miracle 


Page 155, lignes 9 & 10. 
J. J. Rouſſeau dit: fais ton bien abe 


. te moindre mal d autrui qu'i te ſera poſ 


fible ; & vous croyez , madame la mar- 


quiſe , ayoir Tepondu a tout, en replt- 
quant: mais quand fon bien exigera qui 
15 iſe beaueoup de mal F.. Alors c'eit une 
Autre affaire, & cela change ia theſe, 


Tout le monde fait , & vous auſſi, ma- 
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dame, qu'en hen des phraſes, on peut 
leur donner un mauyais ſens; & vous 
waurez point ce reproche a me faire, 


Page 152, lignes 7, 8 & 9. 


Monteſquieu dit: Je prince & la "foe : 
ciètè n'ont aucun droit d'exiger que lor 
conſerve Jes jours pour leur etre utile, & 
vous le blamez, madame?... Ayans-nous 
une propriete plus ſacrèe & plus natu- 
rellement independante d'autruĩ que Ia 
vie? Pourquoi youlez-yous me forcer de 
vivre & de vous &tre utile, fila vie me 
deplait, & que vous ne m'intcreſſiez pas 


au point que je juge neceſlaire de Ia 


conſerver pour vous? Qu'avez-vous fais 


pour mot? Que vous dois-je? Qut peut 


m'erpecher de jouir de la ſeule libertẽ 


de Phomme? Qui peut m'obliger d etre 
maiheureux plus long- tems que 8. ne 
veux etre? 


Page 168, lienes 10 & 11. 
Quelques philoſophes ont dit ( car 
votre livre, madame, eſt rempli d'excel- 
icntes citations) qu'if y a quelguefois de 
ta grandeur dans la haine ; & vous im- 


2 — in as PE — — . 


Ci 


prouyez cela comme rout ce qui peut 


contrarier votre but. II vaudroit beau- 


coup mieux NE pas releyer de certaines 


choles que de ne pas les prouyer ſupe- 
rieurement. , Seroit - il facile de nous 
convaincre, par exemple, qu'il faut trai- 
ter ſon plus grand ennemi comme ſon 


meilleur ami ?.«.. Je ſais que la perfection 


de la morale le voudroit ainſi; mais elle 
radmet pas des ennemis tels qu'il en 
_exiſte ; & perſonne weſt yeritablement 


aflez genereux pour avoir les memes 


e gards pour celui qui nous fait du mal, 
ou gui deſire nous en faire, que pour 
_celui qui nous affeclionne fincerement, 
L'homme qui n'obſerve pas ces nuan- 
ces & pretend les connoitre, eſt un im⸗ 
poſteur que je mepriſe , nary qu'il ſoit. 


Page 191 lignes 8, 9 & 10, derxieme alinea. 


Le livre que vous citez, madame, n'eſt- il 
pas en conttadiction avec les autres 
{aimes ecritures, & meme avec Ia votre, 
lorſqu'il dit: que celui gui vous maudit , 
dans Vamertume de ſon ame, ſera exauce 
DANS SON IMPRECATION , & II. SERA 


(510 


kxauck par celui qui ro a cree.... Cette 


impreécation ſacrilege , & malgre cela 
exaucee , vous ſemble-t-elle analogue aux 


principes d'humanité, de charire, d'ab- 


negation de ſoi-méème, de bonte & de 


bienfaiſance, que vous recommandez. 


pour les ennemis les plus ardens & les 


Plus dignes de nous? 
Page 181, Vienes 5 & dulv. 
Quelle impreſſion feront ſur lui les con- 
Feſſions de cet homme (J. J. Rouſſeau ) 
ſe celebre, ſe vante ?..., Payoue que cet 


ouvrage welt pas fait pour edifier nos 


gens; mais comme nous nous ſoucions 


moins de leurs lectures que de leur fi- 


delite, leur ſoumiſſion & leur aſſiduité, 


nous les diſpenſons volontiers de bien 


penſer, pourvu qu'ils agiſſent bien. Je 
ne pretends pas cependant diſculper J. J. 
de etre mis dans le cas d'avoir eu des 


balleſſes & des turpitudes de jeuneſſe à 


nous réveler; mais je Padmire d'avoir 


montre ſon ame comme a travers un 
cryſtal, & de nous avoir appris des choſes 


dont il wayoit qu'a rougir , & qu'il de- 
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; pendoit de lui de nous ccler avant & 
apres fa mort. Saint Augnſtin & Init om 
. ere les ſeuls qui arent eu ce courage. 
 Croyez-yous , madame que f Ja reli- 
gion nous olligeatt) 35 nous conſeſſer | 
en public, & que nous fuſſions ſince 5, 
le ſublime aveu de nos fautes ne 8 5 
droit pas un grand ſrein, & ne ſerviroit 
pas autentiquement de magnifique exem- 
ple? == Tout le monde fait aujourd'hui 


que Jean-Jacques wayoit pas eu Pinten- 
tion de faire im primer ſes confeſſions du 
vivant de madame de Warens, & qu'il 
n'avoit mis ſes propres fils aux enfans 


_ 7rowves , qu'afin de les empecher de 
mourir de faim; ce qui eſt une ſorte 


d' excuſe. 


Page 181, ala 555 


Nien ne pourroit mengauger d garde 
un laquais ꝓhiloſopie. ! La philoſophie, 
madame , eft fort à votre ſervice ; mass 
les chijolbphes „que vous maltraitez ;, 
ſeroient de tres - mauyais ſerviteurs. 
Quant aus commis des cent-cinquante 
Journaux , que vous prenez pour leurs. 
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maitres, je penſe qu'ils ne vous ſer- 


viroient pas mieux que Jes autres: ainſi» 


je ſuis de yotre avis, | & vous conſeille | 
franchement de mepriſer les philoſophes | 
a ſont laquais , & de ne jamais avoir 


de Hquais: qui ſoient philoſophes. 
Page 184 & ſuivantes. 


Songer, madame la marquiſe , que 


pluſieurs des articles que vous citez tout 
au long, dans Feſpace de 6 a 7 pages, 
ont ſans replique , tels que ceux-ci : 
Halſſe la tirannie & Pimpoſiure .. . .« 


peuples, ne connoitrez» vous Jamais vos 


Prerogatives f.. vous gui vous faites 
ſolem ment adorer du haut de ces trones , 
qu en impoſent qu d ignorance & d 
a baſſeſſe, &c.... Dans de certaines 


poſitions, qe rifque-t-on de mourir ? aw | 
#! yaut mieux perir que de fervir de tro- 
phee a des hommes flupefees Morgue! 


& petris de vices.... Flargiſſex Dieu, 


voyez-le par-tout ou il eſt, ou dites qu 22 


2 6. poine, &c. &. Pourquoi tenter 
de detruire des idées qu'on ne lauroit 
remplacer, 


1 


1581 | 
page 199  lignes 21 & ſuiv. 
Le ee philoſophique eft , firon 
\ veut, un abus de la philoſophie ; le fana- 

tifme religieux ne peut tre un abus de la 
religion 1... Eh bien, madame ! ou je ne 
m'y connois pas, ou voilà un des pa- 
radoxes les plus ſinguliers qui aĩent ja- 
mais été congus, La ligue, les guerre: 
Civiles, la St. Barthelemi , les nombreu- 
ſes conſpirations des pretres , les homi- 
cides qu'iis ont commis, tout ce que je 
Pourrois citer a ce fuſer”; ne ſortiroit 
done pas, ſelon vous, de celuf des ſim- 
ples controverſes e.. Les fcaux qui on! 
trappe PEgypte, Ia colere de Moiſe, le 
paſſage de la mer rouge, ne ſont que 
des jeux d' enfant, croyez moi, en 
comparaiſon de e religieux pol- 
tds de Jeſprit fanatique. La philoſo- 
phie peut avoir ſes inconveniens;z mais 
on ne lut reprochera jamais d'avoir re- 
cherche des proſclites un poignatd I 5 
la main. | 
Apres ce que je viens Jecrire ma- 
dame, je ne ſoupgonnois pas que le 


(59) 


e meme objet vous donnat deux idées 
diametralement oppoſees. Cependant 

voIci vos propres paroles (page 201 a 
{alinea) , & il me paroit que cette fois 


nous allons etre d'accord. & Il eſt cer- 
» tain que le fanatique religieux n 2 
= gu un inſenſe, qui agit en aveugle , 
ſans avoir Pidee la plus ſuperficielle 


6 


2 
— 


» bien, UN HIPOCRITE, qui fait d'un 


» nom ſacrè le pretexte de ſes fureurs,..» 


je dirat maintenant que Ceft ainſi que Von 
endoctrine; mais les tergiverlations , 
ies contradigions avec ſoi-mème, les 
argumens que Pon cite mal-à-propos, 


lorſqu'on ne peut les combattre, dé- 


goutent le zele & reſroidifſent le déſic 
de $'infiruire.... 


Madame la marquiſe de Sillery pre- : 
tend (page 102.) que la philoſophic 


vante le luxe... declare contre les mini: 
tres & les magiſtrats , &c. Jai dit mon 
opinion ſur le luxe, & je ne yarierat 
point fur les moyens qu'il ſeroit necel- 
ſire d'employer pour diflerencier les 


de la religion qu'il croit defendre ; ou 


i 
( 
| 
| 
4 


ordres de Vetat.” Gund: aux declama- 
tions contre les chefs de la nation & des 
loix, ſi elles font mal fondces, c'eſt un 
abus de la philoſophie; mais ſi ces memes. 
chefs des loix & de la nation ſont in- 
juſtes, méchans, ou ſeulement igno- 
rans c'eſt le droit, Ceſt le devoir d'un 
vrai philoſophe, d'<clairer fon prince! 
cet egard , puiſque la religion n'oſe- 
rot s'en charger, & qu'elle craindroit 


(6) 


de ſe compromettre en wohtenant au- 


cun ſucces de ſes timides demarches.... 
Helas! la philoſophie & la religion ne 
ſeront- elles jamais e EY leur | 
 haine : Fr” 


Quelle confiance peut mipins Te 


fameux M. Gauchat, lorſqu'il ſoutient 
(page 212 de votre ouyrage, madame) 
que la vigueur de Vinguiſition ne s etend 
que ſur ceuæ gui ayant embrafſe LiBRE= 
MENT la foi , Poutragent ET Y RE 
NONCENT. ., L'on auroit pu ne ſavoir 
qu'objecter a cela dans un tems ou 
ſigner ſon nom etoit une preuve d' eru- 
dition: mais actuellement, Pon peut ſe 


IT "IT 11 ec 
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diſpenſer Gy rn puiſqu? un auteur, 
dont la fecondite va juſqu'à trente vo- 


jumes, ne prouve pes meme qu'il ſache 


ccrire. & 


Page 227,4 la note. 


(J. J. Rouſſeau) fur hat , perſecute ; 
mais il nia les chatimens eternels, & 
_ perſonne ne lui refuſa le titre DE PHI= 


LOSOFHE , quozque perſonne nn ait dit 


plus de mal de la philofophie, &c. II 


eſt eſſentiel de remarquer que Jean- 
Jacques, hai & perſecuts , wavoit pas 


beſoin d'etre d'aucun parti, & qu'il 


avoit a ſe plaindre de la plupart des 
philoſophes, & meme de Pordre eccle- 


ſiaſtique; ce qui n' avoĩt pas peu ſervi 4 
e rendre mifantrope. Ce n'eſt pas parce 


qu'il ma les chitimens eternels qu'on 


lui donna le titre de philoſophe , _ 
par Ja raiſon que perſonne n'a jamais 
eu plus inconteſtablement le droit de 


Pobtenir, & qu'on etoit force de rey 


juſtice a un homme comme 1uz, Sil eüt 
vecu dans un tems plus eloigne de nous, 
je ne doute pas que nous ne Jeuſſions 
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| apprecie dayantage : malgrẽ cela, ſon 
nom ne ceſſera d' etre cher aux perſon- 
nes ſenſibles & douces, dont le cœur 
pur eſt avide des heautcs veritables de 
la nature & deſire d'etre meilleur. 
I rrouyera toujours un culte dans Pame 
des jeunes gens qui font diſpoſes a la 
tendreſſe, ou qui cheriſſent paſſionné- 
ment un objet qui aggrandit leurs idees 

& ennoblit leurs ſentimens. 
Pages 228 2295 dec. 

Vous ſafſiſſez toutes les occaſions, 
madame, de faire des diatribes contre 


Jes plus grands hommes qui n'ont pas 


eu ee de penſer & d'ëcrire 
comme vous; & parce que M. de 
Voltaire ne roi pas Phebren , vous 
_ Tres tentèe de prouver que ce n'etoit 
qu'un bel eſprit de cafes, qui a avoit 
aucune connoifſance des arts, qui n'a dit 

que des menſonges ET DES ABSURDITES... 
Soytez certaine , madame, que ſi la cen- 
tieme partie de ce que vous avancez a 
fon ſujet étoit juſte & vraie, i! auroit 
moins de lecteurs, & moins encore 
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Tadniirateurs. Le genre humain ne s'eſt 


pas donné le mot pour ſoutenir que 


Voltaire avoit un genie d'autant plus 


:xtraordinaire , qu'il a embrafle tous les 


objets , qui, &tant traites ſeparement , 
peuvent conduire à L'immortalitè, & 


que plus on a d' eſprit plus on en trouve 
ans ſes ouvrages; mais, au contraire, 
quelques jaloux, quelques petits & ob- 


curs détracteurs de Ia philoſophie , ont 


epandu qu'il n' toit ni potte , ni hiſ- 
orlen, ni inſtruit; & vous paroillez , 
vous en demande pardon, madame, 


les repeter avec une ſorte de ſatisfac- 


on, parce qu'il a ayance legerement 


que Nabuckoflanolor (qui, ſuryant Ve- 
-riture , erra pendant ſept ans dans les 


ampagnes & brouta Vherbe)) fut change 
en bœuf: aimeriez-yous mieux que ce 
fur en ane 2 qu 'importe la forme: il 


uffit que ce prince, ayant l'eſprit aliene, 


pr ſe croire un animal, & qu'alorxs 11 
wen differat gueres. . Oeſt ue maladie 55 


zu n'eſt pas ſans exemple; la médecine 
ant jugé a propos d' . donner un 
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nom (la lycantrophie ). Au reſte, la 


geheration que nous precedons' claſſera 


M. de Voltaire; ce qu'il ne nous ell 
pas permits de faire actuellement, , Puil- 
que nous Payons connu. 


Page 2365 a la fin. 
Que penſerions nous Pun ſavant à 


qui 'on diroit ; « vous vous figurez qu'on 


» vous érigera des flatuts pour les 
„grands ſervices que vous rendez aux 


» hommes; mais je dois vous declarer 
„ que le role que vous jouex vous 


„ REND MEPRISABLE & odieux à tous 
» les hommes? Qu'en penſeriez- von, 


yous-meme , madame ?..... Avant de le 
ſavoir, je me permettrai de vous de- 
muander ſi Je ſavant, à qui un homme , 
qui ne lui eſt pas ſupèrieur, tient ce 


propos, manque de courage, & s'il ef: 


malheureuſement depourvu de forces 
Sie milf!!! a 


Page 237, "ſign 8. 1 
Les e de Moife cabbefſent acl es 


appartions des anges ( Celitort bien % 
1 HS. les 


($3 


les defenſes d &oquer les morts , c 'eſt en- . 
core mieux, puiſqu'on pretend que 
cela peut effiny er, quoiqu'un galant 
homme ne ſoit Epouyante que par les 


Crimes, Cependant un reyenant, avec 
ſon linceul, dans Phorcevr de la nuit, 


doit erre bien terrible 175 lorſque] j'entrai 
au ſervice, Jaurois de bon coeur donné 
toutes mes eſpcrances d'avancemeni & 


de fortune, afin de pouvoir jouir d'un 
quart- d'heure de converſation avec des 
gens de Pautre monde, & ſur: tout, d'a- 


voir eu le ſecret (que je crois perdu } 
de les faire apparoitre à ma volonté. 5 


Page 246, premieres lignes. | 


Que trouve de bien 6tonnant dans 


e ſyſteme madame la marquiſe de 
Sillery 2 «ou Tout eſi NECESSAIRE dans 
{a morale ainſe r que dans le phyſique... 


homme na pas plus de libertè que Jon | 


cen ganas no voulons NEFCESSAIREMENT, 
| en conſequence des idees qui ſe priforcens 
neceſſalrement à nous, & c. Sont- ce la 


des abſurdites & des menſonges que 


Von reproche a. Volaire ? 2. 
1 


(66) 
Page 246, a Valinea, 5 | 
Dieu t'a Fae pour Vaimer & non pourle comp rendre. 
C'eſt le meme auteur , ajoutez- vous, 


quia fi long-tems OUTRAGE, NIE la 
Divinitè, qui a fait ce beau vert. 


5 Preihferemety. M. de Voltaire n'a Ja- 
mais nié Feinense de la Divinite ; en 
ſecond lieu, il lui eũt «te difficile, pour 
ne pas dire impoſſible , de outrager, 

| Cell comme fi Pon ſuppoſoit.que vous 
vous plaigniez qu'un atome” vous im- 


portune, vous obſede, vous tourmente. 
| Rappellez-yous, s $1] vous plait, madame, 
d autres vers du meme pocte, entt' autres 
ceux- ci, qui vous convaincront qu'il 
croyoit en Dieu, & qu'il en avoit une 


plus grande idee que les autres homes 


que yous Jui oppoſes : 5 


0 Diew qu'on möconnolt! Dieu que tout annonct“ 
Entends les derniers mots que ma bouche prononce. 
Si je me ſuis trompè, c'eſt en cherchant ta loi; 
Mon cœur peut segarer, mais il eft plein de toi... 
Je vos, fans malle tmer, V'srernits paroitre; 
Et je ne puis penſer qu un Dieu qui me fit naltre, 


Qu un Dieu, qui ſur mes jours verſa tant de bienfaits, 
Ouand mes jours ſont eteints me toutmente a jamais. 


(6G) 


Apres cela, les ae au- 


ront bonne grace a nous entretenir {ans 
ceſſe de LA PARTIALITE, DE L'iGNO= 


RANCE , DE LA MAUVAISE FOI, ET DE 


yo INCONSE QUENCE des lucifer du hecle, 
Page 248, lignes 14 & ſuiv. 


Selon vous, madame, fi Voltaire eũt 


ſoutenu la religion, il auroit ere mille 
fois plus grand & plus heureux - il eut 
yu dire auſſi (ce vers de P. Corneille, 
que vous citez comme de la proſe ) : 
Je ne dois qu moi ſeul toute ma renommee. | 

Et à qui donc, je vous prie, la 
Joit-i l Eſt· ce aux cnergumenes qui ſe 


font acharnes contre lui? je conviens 
dle wayvir pas Ju la vie de M. Turgot; 


mais ſi cet ouvrage eſt auſſi fro:d , auſſi 


y lat, auſſi dereftable que vous vous com- 


plaiſez a le dire, madame, il ctoit aſſez 


inutile d'employer tant de momens 
qui vous ſont prècieux, fans doute, 


ainſi qu'a la religion, au ſalut de 1'etat 


& des princes, a le decrier , & avec 


tant de chaleur, qu'on n'imaginerolt ja- 


i — 


mais que Tauteur de cette vie vous eſt 
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(065) 


inconnu! ( voyeꝛ entb'autres Jes pages 
cent ſoixante- une, cent quatre-vingt-qua- 
coe, deux cent dix-ſept , deux cent dix- 


neuf; enſuite, deux cent cinquante-une , 


"deux cent cinquante-deux , deux cent cin- 


uu, trois, deux cent cinquante-quatre, 
deux cent cinquante-cing , deux cent cin- 
ace, fiæ, deux cent cinquante-ſept, deux 


cant eine e &ceſt toujours la- vie 
de M. Turgot. Je wai rien trouve qui re- 
vint auſſi ſrequemment que cette vie de 
M. Turgot, après M. Pabbe- GAUCHAT, 
Pabbe GAUCHAT, M, GAUCHAT, & Gau- 
chat tout n ET REES, 


£ auchat ne fait plus rien, quand Sllery crovaille. | 


1 Page 262, © 
| Lorſque Ji'J Rouſſeau a dit 6; je me 


trompe, 8 'eſt matgre moi. Celici qu? bit au” 
fond de nos cuts fait bien que Jen ame 


pas mon aveugtement , &, Pourquoi, 


madame, ajouter: que celui 7 lit au 
fond des cu SAIT DISCERNER UN 
AVEU FAUX ET ILLUSOIRE ? Si la reli- 
gion vous mee vous & M. Gauchat, 
à juger defayorablement Papparence du 


— 


« 600% 
mal, vous donne-welle auff la liberté 
| de porter un jugement delavantage ux 


fur apparence du bien? ws 


Page 264, vers la fin, 
Je penſe, avec le monſicur Gauchat 


& vous, madame „ que ce Teſt pas lu 
prete de QUELQUES RECLUS qui nuit à 
/a propagation de Peſpece malheureuſe, 
ou humaine; mais vous oubliez , Pun & 
"autre, de comprendre dans Ie grand 
.D ombre des celibataires, que vous trat- 
ter tous q imp ies, les ſept à huit cent 
mille moines, (qui ne ſont pas rectus), 


clercs, ſous-diacres, diacres , ecclefiaſs - 


1iques , &c. qui ne fervent „la plupart, 

_—_ qua mettre le diyorce dans leur famille 

& dans celle des autres. Vous ne cal- 
culez pas davantage Pinnombrable al- 
ifs mblage de filles qui aurotent etẽ meres 
Pune infinite de ſoldats, & que la pa- 
rele, ou d'autres fol, ont decidces 
T con leur inutile virginite A Petre 
qui en fait le moins de cas, 


Dieu prodigue ſes biens 
A cevx qui font vœu d'etre ſiens. 


(70) 


Page 266 , liene 14. 


Les ſertimens violens dechirent Lame; 
mais s ils ſe rapportent a Vamour, ils pro- 


curent ſouvent de douces Put gert | 
_Cailleurs , wen a pas qui veut, & Ja 
beaure accomplie weſt pas plus rare. 


== ep2ter, ou fouffrir ! ..... Fhomme eft i 


Lite a ce trifte choix? Oui; madame; 
& vous ne pouvez aller contre Pexpt- 


rience journaliere. 


La mall gion, dites vous, (meme e page) ) 


modere fes attachemens terreſtres, (de 
P homme ) cone Mazs elle lai ſſe a CES « "EN+ 


CHANS ſz naturels, tout ce qui peuvent 


produie de genereux & D'HEROIGUE. . 
Ceſt comme ſi vous pretendiez qu'un 


anachorete, extenue par les jeunes, ſe- 
roit capable de s avancer a la tere d'une 


nouvelle croiſade, & de repouſſer vive- 


ment, & 3 force ouverte, une redou- 


table armée d'infideles. 


Page 269. a n Ce” 
Vous connoiſſez, actuellement, WONSE1- 


&NEVR, TOUTES LES OBJECTIONS 


1 

( que Pon a pu faire contre Ia reli- 
gion). Ce ſont toutes celles qui ſont 
à la portee des jeunes princes , dont 
vous etes le gouverneur, madame, que 
vous voulez dire, yraiſemblablement 5 


car Pen ai bien Iu d'autres qui ne ſont 
pas dans votre chapitre 18, & meme | 


dans tout votre ouvrage; ce qui eſt 
Tune prudence tres-louable. „„ 
Page 270, lienes 11 & ſuivantes. 
Les philoſophes partent avec enthou- 
ſea ſine DE LA BIENFAISANCE des incre- 
dules , & ils ne peuvent Etre touches des 


ACTIONS SURNATURELLES produttes par 
la charite chretienne, Je doute que lon _ 


faſſe de nos jours des ations ſurnaturel- 


les; & je congois la raiſon pour laquelle 


les philoſophes ſont plus emeryeitles des 


bonnes actions des incredules que de 


-elles des chretiens ; elle eſt toute fim- 


ple. Les incredules font tout-a-fait de- 
{imrereſſes & ne font le bien que pour 


le plaifir d'obliger, au lieu que le me- 
rite des chretiens ſemble un peu depte» 


cié par 1'eſpoir des recompenſes qu ile 


mon, RR 


9 * 
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attendent, ou des peines cternelle 
qu ils redoutent. 


page 273, au milieu. 
Ou eft-ce que 'humanite fans religion, 


demandez - vous, madame? Comment 
peut - on faire cette queſtion ? wee Vous 
ſuppoſez donc que les calviniſtes, ies 
 theriens , les mahometans & tous les 
feQaires que reprouve Peglile Romaine, 


& qui font deux cent millions de fois 


plus nombrenx que nous, ſont depouryus 


J uimanitè, ou que, chez tant de peu- 


ples pour leſquels nous ſommes, pour 
ainſi dire, un point fur le globle, cette 
vertu eſt ſtérile? Ah |! je vois bien, 


madame, que vous avez voulu parler 


de Thumanite des freres de la charitè, u 
des faurs hofpitalteres | mais il n'eſt pas 


permis a tout le monde de viſer a cette 
honorable & & chretienne perfection, 


8 page 275, lignes 45 5 & 6. 
op philoſophe dit d Pinformne + 77 


vous DON NE, JE VOUS SACRIFIE.' Le 
chretien lui had. je vous 'rends. ; je- 


remplis nnn qui meſt invoke 


Dabor d 


. (73) 1 
Dabord , niſ'un, ni Pautre, ne tiennent 
ſormellement ce langage. Le premier 
s exprimeroit comme un fot rempli de 


vanitè; & le ſecond, comme un homme 


qui a pris I'habitude de faire de mau- 


vaiſes é pigrammes, & non pas de bon- 


nes œeuvres, qu'il ne doit pas regarder 
du meme coil qu'une tache qu'on luĩ 
auroit impolce. 


II faut avoir, en verité, une errange 
idee de notre {iecle lorſqu? on fait que 


c'eſt a MM. de Boilly , ( treſoriers des 
5 AINTES aſſociations, dont il eſt ſait men- 
tion page 278, & au journal de Pa- 


ris, que nous deyons ie peu de bien 
aui ſe diſtribue a quelques pauvresl. . 
je ne deleſpere pas de voir un jour le 
nom de tous ces miſcrables petits Sen- 
faireurs imprime dans toutes les feuilles 


piriodiques , ſous pretexte de ſeryit 
d'exemple , & reellement pour flatrer le 
ridicule & meprilable orgueil de cer 
taines gens, qui ne donnerolent pas un 


ccu, de bon cœur, {i cela ne | Jerolh 


Etre dirulgué. oy 


K 


(4) 
Page 283, vers la fin. 
Je voyois £VIDEMMENT zue la fa 


geſſe & les qualites de Pame ont rien 


de commun avec la philoſophie : la-di- 
verſetè d opinion des philoſophes, &c, 
Vous avouez, vous-meme, que vous 
etiez fort jeune alors (quand vous pa- 
rütes dans le monde); & vous faiſiez 
ces obſervations! il weſt pas ſurprenant, 


madame la marquile , que dans ce tems 


vous ayez été fermement convaincue 
que ta ſageſſe & les qualites de I'gme 
Tavoient rien de commun avec la philo- 
ſophie, & meme , pouyoient leur etre 
oppoſces, Je ne ſuis pas étonné, non 
plus, que la diverſité dopinion 25 quel- 
ques philoſophes vous ait un peu effa- 
rouchce ; ignorant, à cette Epoque, que 


notre religion, qui eſt une, comme la 


philoſophie , a donne & donne journel- 
ſement differens ſujets de diſcuſſion a 
ſes partiſans Tes plus zélés; mais aQuel- 
Tement, madame, vous deve: ſavoir a 
| quo? vous en tenir fur tout cela; & votre 
opinion doit Etre ſixée, 


THA- --- 

Page 284, premieres lignes. bu 

Ven conclus que les prejuges & Vigno- 
ance pouvotent feuls inſpirer Veſlime dg 
{a philoſophie , puiſqu' elle navoit pour 

baje ni LA VERTU, ui LA VERITE, Tou- 
es fois qu'on partira d'un faux prin- 
cipe, je ne ſuis pas en peine des con- 

Juſions qu'on en pourra tirer.. 


Page 284 au milieu. 
== Vous reconnutes bient6t que cer- 
:ains beaux eſprits , tres-ſpirituels & 
TRES-LGNORANS , Ctotent univerſellement 
aypellies philoſop hes l.. La ſuperbe de- 
couverte que vous fites Ia , madame! = 
Fr par qui ces eſprits ſuperficiels , ces 5 EE 4 
:2n0rans, Etotent-ils appellèsphiloſophe s: 
dans quel tems 2... c'eſt comme ®F i] 
les Vrals philoſopheseuſſent denommele | f 
vere Jacques-Clement , jacobin & ré- _ 
cicide , un aporre , un martir de 1a fol, - 1 
& es owls & les fauſſes rotes 5 | 
Lexcellens chretiens, des gens a cano- | 
niſer de leur vivant. D'ailleurs , on con- 
cnoit unaniment, ajoutez- vous, qu'un 
'omme fans erudition , & meme ſans au 


ks 


769 


cune littera ture, pouvoit ftre philoſophe, | le 
Cette convention unanime reſemble 1 <!! 
beaucoup, paſſez-moile terme, aux ab. de 


ſurdiles que vous reprochez f ſouvent 
aux meilſeurs ecrivams. | 


; Page 287, au willeu. 1 ph 

q „„ philoſophe eft te maitre de croire Nh 0 
aux predidions des fomnambules , & de ies 

ne pas revogquer en doute les prodige: da 


Operes par le magnetiſine & la bague:: e f 
devinatoire. Un philoſophe reel, ma- Le 


dame, ne croit Flus 5 Ja obo ſhim OC ph 

culte, conſequemment a ces balryernes, 1 

Quels ſont ceux qui n'ont pas payë leu MW ©: 

tribut Wineredulite a tous ce charlataniſ- in 

5 | me, qui ne trouve d'autres dupes que ou 
BM . les ſors de toute eſpece? ee 
| La mediocrire couvre la terre entiere. . Pads 
; | "LD Jsejouteraf, madame, que Sil ya en < 
| | 5 des philoſophes aſſez foibles (ce que n 
| __ ignore ) pour croire aux predidzons bat. 
„ des ſomnambules, ils pouyoient s auto- © 
$ riſer de Pexplication des ſonges, par es 
} Joſeph , chez Putiphar; oppoſer aux 5 
1 prodiges de la baguette devinatoire ceux I 


(mn) 


le la verge d' Aaron, & comparer aux 
-ets du magnetiſme le paroles de Fang 


de Balaam, 


Page 239 „ala citation, 
Neron & Domitien chafſerent les 


philoſophes de Rome (1 ) mais Ew 


volent-ils pas une forte de raifon pour 
ie déteſter, & ne ſe trouve-t-elle pas 
dans leur odieuſe titannie? ce dernier 
u-il plus traitable pour les chrétiens 2. 


[if 
it 
Les fayoriſa-t-!l plus que les philoſo- 
phes, en leur onvrant Ia voie du ſa- 


it par des perſécutions & des tour- 
mens épouvantables ?.... Des princes , 
uhumains & parbares cratgnent tou- 


urs ceux qui peuvent tes eclairer, 
eux qui mepriſent la mort ne leur font 


pas moins redoutables. 


22 as MS BW — —— 


ARC 


(1) Les monſtrueux 8 dont parle 1 ma- 


me la marquiſe de Sillery , durent Ctre bien 


 Hatres d'avoir mis hors de leur barbare domina- 
tion la partie penſante de leurs Etats ! Ils eurent 


a criminelle jouiſſance de regner fur un vil trou- 


pan d'eſclaves! Et le moindre chàtiment quiils 


-prouverent fut de fe preparer , pour toujours » 
m nom dornbie z exécrable. 


(8) 
Page 292 lignes 3 & ſuiv. 


Les exhortations de la philoſophie 10 


plus ſublime SERONT TOUJOURS A 


NES, INFRUCTUEUSES, Cette maniere 


de ſentence a Pair d'un oracle, ou d'une 


propherie..II ſeroit pourtant bon de dt 
terminer leque! des deux; & ce ſoin 
appartient à madame Ja marquiſe de 
Sillery. Je reponds d'avance que nous 
la croirons ſar a parole. 


La philojophie IREIEIGIEUSsE 4 en 


note meme page). Lon voit clairement 
acela, madame, que 'i y a une phi/c- 


fophie reileuſt; i humanite ſeroit en 


défaut, fi elle n'ayort Phonneur de vous 
comprendre ,parmt ſes tres-Huſtres & 
Ucs- TEyerends conſreres. 


page 2965, lignes 2 & ſuiv. 
Tk; Rouſſeau a, COMME LES AUTRES, 


( pas tout-a-fait ) ecrit contre pliife CUTS dr. 


ticles de notre foi, que Pevangile nous or- 


donne de croire; & par conſequent diffi- 


cile a concevoir ; il paroit fentir vivement 
toute [ utilite des preceptes evangeltques... 


Enſuite, yous citez un beau morceau de 


3 (79) _— 
_ fareponſe au roi de Pologne, ſur la cri- 
tique de fon diſours ſur les ſciences. Suĩ- 
vant vous, madame, il etojt donc o- 
 fophe irreligieux & philoſophe religicux ? 
Eh bien ! ce double état, quelque mé- 
diocre qu'il ſoit, etant reuni, vaut e ncore 
mieux que celui de la neutralite, auquel | 
il eut ẽtè cependant expoſe, ſi vous n'euſ- 
ſiez eu la bontè de reflẽchir ſur Pinjuſtice 
qu'il y ayoit à lui refuſer meme la ſimple 
qualité de philoſophe. : 
Page 301, lignes 6 85 ſuiv. p 
Tous les crimes, dit J. I, Rouſſean, 
Jui ſe font dansleclerge , neprouvent point 
gue la religion ſoit inutile , mais que TAB 
PEU DE n ONT DE LA e 


Helas que ne peut-on: # des |, iges certains, 
Reconnoltre ls eur des per ſides humains ! 


Page 304, à la fin, 
Voltaire, madame, n'a pas pretendu 
faire Papologie de la rev lation dans 
ces vers: 


La nature eſt muete, on Pinterroge en vain ? 
On a beſoin dun Dieu qui parle au genre humain ! 


Entendez- vous par la qu i trouve ; 


(8). 


tout naturel que Dieu, pour parler al u- 
nivers entier, ait etè cboiſir quelques i in, 
terpretes entre les hong 1ſraclires , K A 
un nombre infini de fiecles avant que 
nous ne ſoyons venus au monde; nous, 
dont le matheureux ſepticiſme] merite la 


meme fay eur: 


"Page 3. 313 , lines 1 11 & ſuiv. 


Vous citex, madame, un trait de d - 
ſembert, qui refuſe de pref der d Pedu- 
cation 55 prince qui doit tre empereur de 
toutes les Ruſſies; &, apres cela, vous 
demande: ce que ceſt que la liberic pi. 
loſophique? Celui quia ſacriſiẽ à ſa libertẽ, 
des honneurs, de la gloire & une fortune 


conſiderable, ne donnest- il pas une ex- 
cellente ſolution de la choſe , qu'il vous 
_ plait de regarder comme un mot vuide- 
de ſens? J. J. Rouſſeau, qui ne veut pas 


des penſions de princes & de ſouverains, 
Wa- t-il pas etablr , dans ſa precievuſe in- 
deépendance, la libertè de ne rien devoir 

à ceux qu'il ne pouvoit regarder comme 
les amis? Voltaire, qui va porter dans 


un pays etranger, la liberté de dire & 


— cv» 


(82) 


_ Tecrire tout ce qu'il penſe, a- - il pas 


prouvé qu'un homme, qui eſt devenu 


une puiſſance en Europe , doit obtenir 
des 6gardsdeſes concitoyens, ou ſe créer 


une ee Patcie ? 5 


Un pauyre auteur qui aura donné, 


avec ollentation „toutes ſes guenilles lit- 


zeraires , tous ſag: chefs - d' œuvres aux 


| thiltres des bouleyards ou du palais 
royal: un ſoudoye du directeur du mer- fo 
cure, un membre du muſee , & meme de 


difſerentes academies, ſe dirontgensde 
lettres, & youdront pretendr e aux memes 
diſtinctions que ceux qui ont du genie 3 


mais la bonne compagnie les leur refu- 


Hera, le bon gotit les enviſagera comme 


les abus du metier ,& daionera leur con- 


ſeiller d'en prendre un autre. Voilà pour- 


tant les gens qui nuiſent Te plus a la re- 
ligion & à la philoſophie !... Ce font les 
colporteurs d'eſprit dans le peuple qu'il 


faut punir, ou mepriſer ; ſe ſont les grands 
&trivains , lorſqu'il en exiſte, qu'il eſt in- 


diſpenſable de recompenſer, de teſpecter, 


(82) BY 
de meme que la vertu modeſte , qui 


eſt infiniment rare & neanmoins de tous 
les tems. 


Page 216, lines premieres. | 

Le obiloſo phe qui vous diſoit avec 
fermetè, madame, non; je naccepterat 
point un emploi qui me Forceroit de re- 

noncer ala ſolitude, ayoit peut-etre rai- 
5 fon; mais il ne Payoit certainement pas 

en ajourant: que ferois-je dans le grand 
monde? I! faut etre vicieuxæ pour y plaire: 

tes intriguns & les fripons peuvent ſeuls y 

ren ſſir e on ny fait ſon chemin qu'a force 
de baſſeſſes l... Ce ſont les prejuges des 
auteurs ſubalternes & du peuple. Ii au- 
roit dù vous dire: on plait dans le grand 

monde, quoiqu on ſoit tres-vic.. x. Quel- 
ques intrigans & beaucoup de fripons 

_ peuvent y reuſſir. Souvent on y fait fon 
chemin d a 285 de baſſeſſes. 

"Ho FE Page 316, lignes 24 & 26. 

Les grands emplois font commune ment 
donnes au mérite ou ala reputation. Vous 
& moi, madame, ſavons que cela de- 
vralt etre & pluſieurs auſſi; mais les 


—_ 
cours ne-doiyent pas &tre EXCePtces de 
la maxime errare humanum efl, 

| Page 328, lignes 5 & ſuiv. 

A propos d'enciclopẽdie, & du pro- 
jet abſurde de faire un livre qui 1enne 
lieu de tous les autres livres; cette etrange 
preſomption vous rappelle celle d un cer- 
rain auteur dramatique, beaucoup moins 
celebre par ſes talens que par Pexces de 
SON AMOUR-PROFRE & de fon orgueil 5 
dans la preface de ſa JEANNE DE Na- 
Es ( mauvaiſe tragedie ); il dit au lec- 
teur, &c. Quoique vous aycz attention ; 
de nous preyenir en note, que cet au- 

teur ſe nommoit Magnon, tout le monde 
s eſt obſtinè 4 croire que C eſt de M. de 


la Harpe, dont vous avez voulu parler. 


Je fais cette obſervation, en paſſant, & 

pour vous prouver, madame, que le pu- 
Hlic saviſe queiquefois d'interpreter a 
mal les actions les plus innocentes ; car 
il m'eſt fort indifferent que la Jeanne de 
Naples , d'un academicien profeſſeur 
du Lycee . ne ſoit pas meilleure que 
celle d'un homme qui n'ctoit d aucune 


(44) 


académie &4 meme aucun Lycee ou 
Mujee, a 

Page 329, vers lo fin. 
La a eahs eſt la baſe du diſcours de 
Boſſuet , & c'ejl elle ſeule qui peut don- 
ner cette FED ek & cette ſublime | 
doquence , &c. En partant de ce prin- 
cipe, il Senſuiyroit deux choſes qui ne 
ſont pas vraies , du moins que je ne crols 
point telles. La premiere que nous nau- 
rions aucun ouyrage de philoſophie on 
Pon put remarquer quelques morceaux 
eloqueus majeſtueux& ſ ſublimes. La ſe- 
conde, que tous les livres qu on cerit en 
laveur de ſa religion, ſans en excepterun 
ſeul, ſom pleins d' eloquence, de majeſte 
& de ſublimite : cependant Dieu le lait! 1 
Pages 336 & 337. 

8 au ſiyle , on exige qu'il ſort pi 
guant & brillant. Du reſie, ON COMPTE 
POUR RIEN Uharmone , la veriie, le na- 
turel, la raiſon „& le merite ſi rare, de 
ſavoir combiner & tracer un bon plan. Si 
ce n'etoĩt pas vous, madame, qui euſ- 
ſiez avancè cela, ne diriez-yous pas que 


Ker) 8 
c'eſt d'une mauyaiſe foi i incroyable? & 
que fi , dans le monde, nous jugeons 
e un ouyrage qui manque de tou. 
tes les qualites eſſentielles qui doivent 
Te conſtituer tel, nous ne ſommes que 
des inſenſes dignes des petites maiſons? 

N'oubiez donc pas les critiques du der- 
nier poëme d'un auteur claſſique, que cer- 
taines joliesdames comparoient a Virgile. 
Mais le tems a detruit Memphis & ſes Erandeurs. N 

Page 338, au milieu. 15 

Les odes du grand Ron ſſealu, Clarif, | 
&c. Perſonne m'admire plus ces ouvra- 
ges que moi. Cependant ne craignez- 
vous pas, madame, qu'en mettant Cla- 
riſe entre les mains de très· jeunes gens, 
ils ne forment le deſir de marcher {ures 
traces de Loyelace, au riſque de conrir 
la meme fortune d, J'ai connu de char- 
mantes demoiſelles qui auroient bien 
voulu receyoir les yooux Jun honme 
ſemblable: à la verite , dons Peſpoir de 
le conyertir; mais ne faifant pas atten- 
tion que la divine Harlov ze avoit echouc 
dans ce beau projet. Qu oique ce roman 


. 
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ſoit enchanteur , il well pas plus moral 
qu'Heloile , que vous deprimez tant. 81 
| Pauteur de celui - ci weut pas et6 rèpu⸗- 
| Hlicain, & qu'il eũt vëcu ſous Louis Cua- 
toe, peui- etre eſlimertez - vous da- 


vantage; car Peſtime de beaucoup de 


gens depend {ouyent de PENS ba, 
_ gareiles, 


Page 341, vers ;la fin. 


La depravation de Lame entraine tous 7 
jours celle del eſprit & du gollt. Cela peut 
tre vrai, à certains &gards :; mais il n'eſt 
Pas moins certain, & nous en devons 
gemir, que Yeſprir & le got ſemblent 
S purer en raiſon inverſe de la deprava- 


tion des mœurs. 
Page 3475 au milieu. 


Oui, MONSEIGNEUR , ce ne ſeront 


72 vos hartiſans, ni vos amis, ni les ſa- 


vans nl les gens de lettres, QUI ASSURE= 
RONT VOTRE REPUTATION, &c. Pour- 

quoi retrecir Jes idees d'un jeune prince 
en voulant e rendre charitable, & luf 
periuader què ce n'eit que la a & 


: 
es pauyres qui (ont aux portes des égliſes, 


„ ua: ; 
qui peuvent af/urer ſa reputation & la 
endre durable? Pourquoi lui Iaiſſer igno - 
rer qu” Auguſte, tout grand ſouverain qui 
etoit, ſeroit maintenant enſeveli dans le 


plus profond oubli, ft Virgile & Horace 
n euſſent preconiſc fos vertus? 


Page 341, ala fin de la note, 
Ces orateurs chreticis ..... S expri- 
molent avec cette noble libertè, non dais 
des ècrits anonimes , mais aut ities Pune 
cour impoſante, en preſence de leurs ſou- 
verains. C'eſt que ces orateurs avoĩent 
ja permiſſion de parler avec une noble 
(berte, & qu on wWauroit ole la leur re- 
fuſer ſans crainte de porter atteinte a la 
religion, qui autoriſe a tout dire. Il n'en 
eſt pas de meme de la philoſophie; ſes 
da ccens, de quelque utilite qu'ils puiſſent 
etre, ne parviennent que foiblement, & 
_ r6petes, comme par des Echos, auxpieds 
du tröne. Y étant arrives , ils ont perdu 
de leur douceur & de leur fiert6. Celſt 
auſſi le cas de dire, vox charmantis in de- 
ſerto. La ſeule reſſource qui ſuĩ reſte pour 
ſe faire entendre , eſt d'ecrirgz & les 
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enttaves qu? on a mis à cette facon d' ex- 
primer les penſces, oblige les plus ha- 
ſardeux a cacher leur noms; mais elſes 
ne diſculpent pas de garder Panonime, 
ils font de bons ouyrages. 


OBSERVATIO NS 


Fur les notes du; meme 07 1 1 | 


| pages 3 , 4 & 5 les notes. 


M. n eee nada: parce | 
que RIEN NE SE PERD DANS LA NATURE, | 


Lame doit etre immortelle , fans quoi, {a 
mort eternelle de {ame ferou un aneantij- 
ſement total? La belle facon de raiton- 


ner l.. Eh! comment M. Gauchat ne 
ſent- il pas que ſi ame ctoit purement 
materielle, ſes parties clementaires ſub- 


ſiſteroient toujours dans les diflerentes 
molecules de notre decompoſition? .... 


Il ne manque pas enſuite de dire: done 
cette ſupftance TRES = DISTINCTE | du 
SE cops, 
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corps, & c; donc NAYANT POINT DE 


' PARTIES, &c ; donc fi ELLE SUBSISTE | 


VPINSTANT DAPRES, &c, &c. Padmire 
Petonnante facilits qu'on a de conclure , 
S Tmaginant que tout ſinit par la, qu'on 
2 rout reſolu , tout prouye 


Page 8 


1 Y a Aans Particle ſuivant, dites 


vous, madame, autant erreurs que de 
mots, J'aurai le plaifir de le tranſcrire & 
de vous le rendre, ſans y ajouter la moin- 
dre reflexion, & Ls devoir de ſuivre & 
d'aimer la religion de ſon pays ne's'e- 


» tend pas uſqu'aux dogmes contraires 


» 2 la bonne morale, tel que celuf de 
» Pintolerance: c'eſt ce dogme horrible 
Jui arme les hommes les uns contre 


& 


les autres, & les rend tous ennemis 
du gente humain, = La diſtindtion 


- entre la tolerance civile & la tolé- 


* xance thèologique eſt puerile & vaine: 


- ces deux tolerances font inſe parables Cf 


» & Pon ne peut admettre Pune fans 


autre. - Des anges memes ne vi- 
>» Vv:oient pas en paix avec des hommes 


1 


. : 
— — — — — 1 
— —_ = - = - — — » 1 w . 


60) | 
* qu ils regarderoient comme les en- 
» nemis de Dieu. A Dieu ne plaiſe 
» que jamais je preche aux hommes le 
* dogme cruel] de 1 int6 crance; que 
» jamais je les porte a deteſter le pro- 
chain, adire a d'autres hommes: vous 
» ſerez damncs ». (J. J. Rouſſeau. ) 

PF intolerance chretienne , aſoutez- vous 
(meme page ),r'eft point horrible, nef{ 
point cruelle, &c. Des que nous ne ſom- 
mes pas d'accord ſur un fair, il eſt inu- 
tile de diſcuter enſemble , & meme avec 
Gauchat , puiſqu'il pretend (page 12 
que la difference de Pintolerance civile 
avec Vintolcrance theologique , conſiſte 
dans ce que Vepliſe feule peut prononcer 
fur la verite ou erreur, ET CHASSER de 
ſon ſein les ſeclaires & que le gouverne- 
ment ſeul peut LES CHASSER DE IAU 
PATRIE. Es 


* quoi! Mathan, cbun precre eſt-ce la le langage?... 


On yoithien que Ce N eſt pas la faute 
de Pcoliſe,, $i elle n'a pas Pautorité du 
gouvernement. Y 
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age i,” 
. de Voltaire NA ETE QUE LE cos 


' PIsTE de Collyns , Tyndal & Shafles- 
bury uns I eſt vrai quiil A INFINEMENT 
 SURPASSE leur audace , teur licence, &c. 
Des ce moment, eam mot, ila celle 
db'ètre leur copi, fe, Quelle maniere de 
copier que celle de ſurpaſſer ſes ori gi- 
naux 2 vs Seroit-il juſle de dire, ma- 
dame, que vous avez copiè Hoſſuet, 
Maſfe Hon , Bourdaloue , Paſeal , GAU=- 


CHAT & les peres de I'cgliſe, parce que 
vous avez ſoutenu la religion apres eux ? 
Page 17. 


ne . 
eee: 


La vie de Carla: ecrite par Iui-mdme , 


efl UNE CONFESSION plus &trange encore 
que celle de Rouſſeau, Cardan avoue qu if 
 Erort 3 , ENVIEUX , traitre , debau- 


che, colomniateur, & SORCIER, Comme 


il faut paſſer condamnatron ſur ce der- 
nier crime, i! eſt de la tolerance civile, 


& meme de la rolerance theologique , da 


pardonner les autres a un ſorcier. 


Page 20. 


Lauteur de Peſprit des phioopes 
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irrdligieux quel qu'il ſoit, madame, adit 

une ineptie & une platitude , ae 
paragraphe que vous citez & qui com- 
mence: J. J. Rouſſeau Nx A QU0UNE PAS- 


SION, c eft d @tre original & de faire une 


grande fenſation. 15. II weſt pas ſcant à 
un homme, qui n 'emtendroit peut- etre 


pas deux pages du contrat ſocial, d'avan- 


cer * Jean Jacques ravoit nu une paſo 
ſion. 25. Celui. ci avoit tout le droit poſ- 
ſible de pretendre a une grande origi- 
nalite, & a faire la plus forte ſenſation, 


Pallene ſuivant meme ſon detracteur, 


i etoit ne avec le genie le plus eleve & le 
plus fecond , Uimagination la plus riche & 
la plus brillante, Leſprit le plus penetrant, : 
le plus adroit & le plus fouple... En diriez- 
vous dayantage du pere Gauchat? 


Gauchat & vous irez a Pimmortalite, 
Mais vous n'irez pas Pun fans Fautre. 
il fe peut meme un jour que la poſterite 
De yous deux falſe un ſeul apotre..... 


Page 33. 


Pai oſe dire que MM. . Alembert & 
Diderot ctoient de mauvats cri ding. Je 


renn 


(93) 


conviens , madame , quiils n'ëcrivoient 


pas comme Pabbé Gauchat ; mais ce 


1netoit peut-etre pas une raiſon pour qu'ils 
fuſſent de mauvais ecrivains ; & les phra- 
ſes iſolees que vous citez Jeux , & que 
vous nommez de grands norceuuxæ ne 


1 prouvent point. 


Page 34. 


L'auteur que vous pretendez meétre 
pas philoſophe (M. Paliſſot), doit-il 
_ ven honorer ou Sen plaindre, ou ſeu- 


lement en ètre ſurpris? Ceſt ce qui nous 
reſte à ſavoir. 


Page 49, 50, 61 & 52. 


Que trouyez-yous donc tant a redire 5 


| madame , a Particle enciclopedie (de 
Diderot ) Ce paſſage que vous tranſcri- 


vez, & qui eſt rempli d'idees lumineuſes 
& philoſophiques, ſemble ne vous laĩſ- 
ſer qu'un regret, celui de n'etre pas ccrit 
par un frere lais, ou bien par un tartuſſe. 


Page 53 


Apres les preuves SANS REPLIQUE THF 


Quand on taxe les autres d'orguezl , il 
faut montrer la vertu contraire! 


= 
| 
1 
| 
1 
4 
: 


p an 


604 * 
Page 57. 
Dans la crainte qu'on ne vous accuſe 


avoir eritique avec trop d amertume E 
TELS OUVRAGES , VOUS prèvenez, ma- 
dame la marquiſe , que, comme mere 8 
 inſlitutrice, vous aue dt chercher a pre- 


ferver la Jeuneſſe d'une admiration PEU 


 FONDBE pour des hommes, &c. Votre 
motif eſt lovable , mais vos craintes ſont 
deplacces. La jeuneſſe ne Samuſe pas a | 


lire des livres dangerenx , & ſur- tout Ven- 


ciclopedie, avec laquelle elle ne cour- 
roit d'autre danger que celui de faire 
pe nitence en s' ennnyam prod! gieuſe- 

ment. Les ouvrages philoſophiques, qui 


font ceux que vous nommez dangerens, 


ne ſervent jamais de paiſe-rems aux per- 
ſonnes qui ne ſont pas d'un age mir ; & 
cela prouve qu'ils ne pervertiſſent que 


les gens qui avolent deſa beſoin detre 
convertis. 


Page 6. ; 1 a LED 
Nos pretendus | philoſophes ont Eee. | 


| que les echo. , les copiſtes des incredules 


qui les ont precedes. Les philoſophes 
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pourroient dire à leur tour, que vous, 
madame, & Gauchat, & tous les tres 


dus reformateurs de la philoſophie, n'a- 
ve fait que repeter ceux qui ont eu 
8 p avantage de naitre avant vous; & ils 


ee pas un ſi grand tort, 


Parmi les obſervations que je pour- 
| rors faire , & qui prouveroient aux doc- 


teurs de 8 & Pautre ſexe, qu il ne 


faut pas raiſonner ſur ce qui eſt au- deſſus 


des conceptions humaines, je me bor- 


nerai aA celle ci: 


Tous les chretiens ſont convaincus 


que dès que notre ame quitte fa mate- 


rielle enveloppe, elle va droit a ſa deſ- 


tination , le paradis, le purgatoire, ou 


YPenfer, Aucun d'eux ne revoque en 
doute que le purgatoire ne ſoit un ctat 


de preparation a la jouiſſance de la bea- 
titude infinĩe, & que les peines de Penfer 
ne ſoient également éternelles. Cela 
étant reconnu d'une yerite immuable, 
e propoſerois une queſtion a madame 


ia marquiſe de Sillery, & à ceux qui 
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croyent auſſi reſoudre les problemes les 
Plus inintelligibles, & je leur demande- | 

rois ce qu'ils penſent que Lame du La- 

ard devint apres ſa premiere mort? 


Si elle étoit en enfer, ou ſeule- 


ment en purgatoire , c*<toit une fort 


bonne action de Pen retirer, car elle 


pouvoit ne plus s' expoſer a ces lieux re- 
doutables: mais ſi elle avoit ie bon- 


heur de partager la gloire des ſaints, 
n'etoit-ce pas une forte de cruautè de 


Ven priver & de la mettre dans le cas 


de ny plus participer ?..... Quelle com- 
men que celle un nouveau bail 


by de vie! TY 


Ce meme Lazard ayant 3 Phone 


neur de donner a ſouper à Jeſus-Chrift, 
Ke apluſieurs de ſes amis, le jour, ou le 


iendemain de fa hide, ne parle 
point du prodige qui eſt opere en fa 


- fayeur, & ne ſemble pas plus fe le rap- 


peller, que $11 fat implement ſorti de le. 
mags | ! | 


= O ALTITUDO * Voila Pain ſo- 


hon que la Sorbonne doit donner de 


ce 
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ce quelle ne comprend poim. Nous ne 
ſommes pas dans un ſiecle ou des mots js 


tiennent lieu de raiſonnemens. ; 


= Ia . rellechie de Pouvrage ; 
de madame la marquiſe de Sillery m'a 
fait waitre une idee dont je ne veux pas 
ayoir a me reprocher le ſecret, puiſ- 


qu'elle peut ſervir, en partie, a la re- 


compenſer de ſes longs & penibles tra- 
vaux. Mais Paurai Phonneur de la pre- 


yenir que je pretends la lui communi- 


quer, ſans avoir meme Ile deſſein d'ob- 
renir des remercimens: parce que je ne 


dois pas etre confondu avec les perſon- 


nes qui ne donnent pas gratuitement 
leurs avis, & avec celles qui ont pro- 
cure ance: ſujet de mecontentement 


A madame la een 


Je lui confeillerki done , en honnete | 
& loyal chevalier, de ne pas dedaigner 
de marcher ſur les traces de Caffandre 
ſedelle (da Veniſe), d Iſabelle de Roſeres 
(Eſpagnole), 4 Iſabelle n CoRDOUR 
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9 1 - riche & belle, & d'autres ſem 
mes tres-ſayantes & 1 55 pays meridio- 
naux, qui Sattacherent a faire des con- 
verſions ,a apprendre pluſieurs langues , 


2 prononcer des oraiſons ſunebres en 
latin, à precher dans differentes egliſes, 


à ſoutenir des theſes , à Ecrire A des car- 


dinaux & 2 à des papes, à commenter les 5 
livres ſaints, à prendre des grades en 
theologie, & a Aare de grands & fa- 


meux docteurs. 


* la marquiſe auler peut 
non ſeulement jouir des memes privi- 


| Icges , & obtenir le bonnet honorable | 
mais. encore te fauteuil acudemique, & 
ette place 15 cet augulte arcopage, 


ell abies qui 40 colpbfetn & Je 


complettent, apres Pinterprete de Ia na- 
ture, M. le comte de Bufſon, qui ne 


manqueroit pas de recevyoir i fille, 
adoption & de predilection, comme 
un des plus corredls & des plus admi- 


ral les ouyrages de la bouts Divine. 
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FRAGMENS. 
D'UNE EPITRE 


Yay 


J. F demand. e un Geafeur; homme ta wande: aimable * 


Tolérant, philoſophe, inſtruit & vertueux; 4 
Lon me donne un cure, ſorboniquęur;, hargneux, 
Mechanr , bourru, jaloux , & partanc, deteſtable,., 
Dans un foyer ardent, bientor mon manulcrir, 
pale de ſa foiblefle en ce lieu redourable , 


Oppoſeroit en vain guelques rayons d'eſprit 


Au tems, qui, deguile ſous des flammes cruelles, 


 Luniroir fièrement aux grandeurs qu'il détruit; 
Mais prouveroit-il mieux les peines ẽternelles . 
Que le fort d'un auteur eſt triſte & matheureux ? 

$'il eſt pauvre , on Fignore ainſi que jon OUuvrage , 
Ou Fon en parle pas fans un air dedaigneux, 
Fſt-il riche ? jamais il ne fair une page, 


It a fon reinturier,.,., Eft-1l homme de court 
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Ceſt cent fois pis encor , Von donte Sil ſait lire! 


Ses titres (*), ſes contracts le diſpenſent dere 
Si cet auteur eſt femme . ha! je m'arrète court, 


Je ſuis galant & je cralus Ten trop dire. 


e 


(*) Le public ne pardonne point a un homme de 


bonne. maiſon, & qui a de la fortune, cbhavoir du 


genie, ou ſeulement du goũt, parce qu'il reuniroit 


trop d'avantages. Auſſi, quand il ne peut lui ravir 


ſes talens, il tache de deprecier fa naiſſance; & lor. 
que ſes preuves de nobleſſe ſont faites, il lui diſpute 


ſes ouvrages. Il faut donc, pour lui plaire, poſſeder 
tous les genres de médiocritè: aſſemblage precieux 
auquel les gens du monde n'ont pas Fambition 
dl aſpirer; ce qui les determine, en general, a re- 


noncer a ia quali E dlauteur. 


. 
5 


SUPPLE MENT: 


4, 8 femmes , en Senstat; n "ajmen 


» aucnn art, ne fe morn A aucun a 


» & n'ont aucun genie. Elles peuvent 
reuſſir aux petits ouvrages qui ne de- 
mandent que de la legereté d'eſprit, 
du gout , de Ja grace , gaelquefors 


meme de la philoſophie & du raiſon” 5 
nement. Elles peuvent acquerir de fa 


ſcience, de P'étudition, des talens, 
& tout ce qui $acquiert © force de 


travail. = Mais ce feu ctlelte qut 
echaufle & embraſe Pame, ce genie 


qui conſume & deyare , cette brü- 
lante dloquence ; "ces traulports ſu- 
| blimes qui portent leurs rayiſſemens 


juſqu'au fond des cœurs, manqueront 
toujours aux écrits des femmes : ils 
ſont tous froids & jolis comme elles; 
ils auront tant d'cſprit que vous 


145 as 4 
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» youdrez, jamais dame : ils ſeroient 
„ cent- fois" piutot ferfes que paſſionnès. 
» = Files ne ſavent ni deerire, ni ſentit 

 Pamour meme. La ſeule Jap ho que 
je lache, & une autre ( on pourroit 
encore ajouter "Heloiſe 33 meriterent | 
Metre exceptces. Je parierois tout au 


monde que les letcres Portugaiſes ont 


Eté ecrites par un homme. Or, 


par- tout qu dominent Jes, femmes, 


leur goat doit auſſi dominer » & | 
voila ce qui determine celui de notre 
„ fecle. . „ Leitre de J. J. Rouſſean 
AA embert ) 10 


FIN. 
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g Pi Age 1% „ 4, apres 4 premier dlinéa cet a- | 


_ cle ,hlez , cet article. 


Meme page, derniere ligne, qu: life, qui, 
Page 27, ig. 5, de ſi L pres, un mot; Met, de fi pres & 


un mot. 


Page 35, lig. 6, men effraye Cavance; Mer, m'ffraye # 


Tavance. | 

Page 42, lig. 6, apres | alinéa, je viens de citer madame; 
. liſet; je viens encore de citer madame. 
phe 5, 2. lig. apres Valinca. C'eſt apres( les hommes 


kaut fermer la parethete , & nou apres lu- 
ery 


Page 49., lig. 7, je najouterai aucune tion a bt 11 


Mee je ne repondrai point a cela. 


Acme page lig. 5 apres Valinta, E QUE Tu. vive 


_ LONG=TEMS - 3 Me ET QUE TU VIVES LONG = 
TEMS. 


Page 51, derniere ligne , dongtreuſer; Het dabgereufes: 
Page 54 lig. 17, qui n "obſerve pas ces nuances & pretend 
les connoſtre; lifex , qui n obſerve pas les nuances & 


pretend les mEconnoitre. 
Page 59, lig. 3 apres Talinca. declare contre les minijtres; 
hiſex, declame contte les miniltres. 


Page 91, lig. premiere, puiſqu” un auteur; ler quoi qu un 
a | 


Memie page , lig. 6 847 apres Valinca , J. 1.5 hai & 


5 erſtcuts ; Liſe „J. J. navoit pas beloin &. 


age 64, li ug, 3, 3 apres Paline2, erigera des ſtatuts, life, 
ES | 


erigera ſtatues. 


Page 65 „lig. 4 Aprés Palinsa, Ia morale ; liſeʒ le moral. N 
Page %, lig. apres le vers zeharnes contre lui? ? finiſ= 


ſez la ligne. Je conviens doit commencer alinea, 
age 70, d'ailleurs, n'en a pas qui veut, & la beauté ac= 


complie ; lt, & nen a pas qui veut: la beaure ac 


com plie Ge. 


Page 72, lig. premiere du 1er. opts. Phumanite ſons 


religion: liſez , Phurnanite fans la religion. 


Page 75 , 26. * apres Palinea, 7er fiken let, 


cres-ſuperficiels. | 
Page 77, apres Balarm , page 239 d a la citation liſer, 
Page 289 , a la citation. 


| Page 781 au mile. - ly 4 une phaleſophie: relig my 


— n _ - 
. — 


15 1 ET en We 1 elle N bee bs 


de vous comprendre ; liſez,, SU a une 
rehigiente,, les lumieres ſeroient en detagr , 
n'avoit Phonneur de vous incorpbrer. 


Meme page, 4 lig. avant la fin: & par conſiquene . 


difficile a concevorr ; liſet, & & par une conſequence 55 
difficile à concevoir. 5 


Page 82, derniere lig. 2 plufteurs 211 lier & plu- 2 


leurs autres aulli: 


| | Page 87, 3 lig. avant le bn Lox charmareivi in deſerts: 5 | 


lſez , Vox clamantis in deſerto, 


Page 885 au milieu. M. Gauckat pretend, nile” 45 


parce que, liſeg, M. Cauchat pretend , madame. 
que parce que, 


Page 91,2. ligne. Tyndal & Shaſteshury , liſez Tyne : 


dal & Sha Aftesbury. 


Page 93, 4 lig. avant la fir, par un frere la, lifer 


par un rere 


& Pa e 94, lig. 10 FR dangereuv, liſex lee krer 


angereux, ( & 6 lignes plus bas) que vous nommez 
dangeèreut; liſez, que vous nomme dangereux, 


rage 965 lig. Fame du Lazard; lifex., Fame du Lazare. | 


meme page au e Ames,  ilez Larare, . 


% , 


ele Z| 


A. 2 is 


Ws 88 WER. AY d 


* __ "ſn ae JET en e oth werd Fate * | 
. de vous comprendre ; life, siley a une p pine = | 
. religienſe les lumieres ſereient en detant;, | | 
„ mavoit Fhonneur de vous incorpbrer. 5 
Meme page, 4 lig. avant la fin: & par e 


; ; 1 | 5 ©... arfficile a concevorr ; bfer,. & Por: une. conſequence j 
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1 * e Page 82, derniere lig. & vlſe deurs aal; tier, & plu- * 
1 eurs autres aulli: | 


Page 87, 3 lig. avant " fin." ex charmancivi tſeros 1 

Ln liſez , Vox clamantis in deſerto. 41 
1 page 88, au milieu. M. Gauchat pretend, mddame, 
„ bpäarce que, liſte, M. Gauchat pretend , madame. 
%% ß /ͥ a 


4 j Page 91 , 2. ligne. Tyndal. & Shaſterhury , liſez Tn 
55 e Shafteshury, e 1 
| „ 94) 4 i-- avant la fun, par un Fort lais : lier bw: 
f 1 pat un irere 85 
7 5 5 * 94, lig. 10 des livres dangereuv, lifex des teres 
, ; dangereux, & 6 lignes plus bas) que vous nommes 
| is __ dangereux; liſes, que vous nommes dangereux, 
N 1 | Page 96, lig ame du Laxard; liſe, Dame du Lazare, 
8 + meme Page au ee Alinba, ies Lane . 


